
NOTES CHITIQUES UR ESCHYLE 
(suite aux emi-conjectures.) 1 

l 

Rectifications d'ordre. 

Un saut d'une ou de plu ieurs lignes donne lieu à la restitu­
tion d'un tronçon de texte particulièrement ample, de disposition 
souvent obscure, e t dont la critique .peut appeler une modification 
spéciale de la méthode. Aussi a-t-il paru utile de grouper quelques 
exemples de ces sauts amples, de façon qu'il fût aisé au lecteur 
de les éclairer l'un par l'autre. C'est le cas de l'appeler que les 
sUl'charges de correcteur, bien plus que les lignes écrites pal' le 
copiste propremenl dit, donnent lieu Di ément à des mélecture , 
à des omissions et fourvoif'menls, et d'une façon générale à des 
fautes de toute espèce. - Mes précédentes semi-conjectul'es sur 
Eschyle étaient d éludes dE' méthode sur de salit du même a u 
même. Avec elles a une étroite ' parenté logique le nO 1 du présent 
article, quoique ici le saut du même au même soit envi agé sous 
un autre aspect. 

Suppl. 205-212. Danaos vient d'engager le chœm à monter 
s'asseoir auprès de lui e t, une fois là, à se tenir pl'êt à répondl'e 
aux Argiens d'un ton modeste. On a été contraint d'essayer 
diverse tl'an positions; voici celle que la méthode recommande 
comme fond ée ur le principe du saut du même au même; la 
méthode ici e t la même que dans la se mi-conjecture, le raison­
nement sur la faute précédant e t, par uite, guidant la recherche 
de la correction. La faute, ici , a été un saut de : 'l.p - .21'oç à o fi. fi· 
- o:.oç. - La répartition de. répliques n'e t pa indiquée dan M. 

205 (Ch.) 
206 
~07 D. 
210 
208 Ch. 
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Mor, 'IU'l a:t.~/\o:~€, fI:r)';(:l!'1'ijç ô' Ëa-;(,,) 'l.pa1'oç. 

ŒOL1'O Ô'ij1'C'I. r-PEu fI.E'IOÜÇ ô:,,' Ofl.fI.o:1'oC;. 
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1. Voir nev. Phil ., 1921, p, 75 e ll11. 
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"'0 ZEÜ, 1.0,-:W'I oty.:nps !J.~ eX-r.o),w),é't(Xç. 

KEf'lou aD,onoç EÙ 'rE),En'i;qE~ 'taCE. 

K 'Z '" (1 l ) ,~- À ~ :XL '~'IOÇ cp'!t'I . 'Il'I 'tC 'I~E '1U '1 Y.~'A ·' j<r'AE'tè. 

En ce qui touche l'ordre, ceci me paraît satisfaisant . Le EÙ 

't€ÀEU -: '~ <r<~ du père (211 ) répond à une crainte exprimée pa r les 
fill es, !J.~ cX"oÀwÀo-:o:ç (209). A travers 207, qui répond à 'FuÀ:X~C !J.Ot L .. 
k~E'tiL:i:; e t forme comme une sorte Je parenthèse , le Eo~-:o du père 
répond au ra~~ des filles. Il y répond comme à un mot déjà d is­
tant, p ui qu'il ne lui est pas iden tique; le changement de voix 
semble condamner Je façon décisive la lransposiLiQn de Burges, 
qui rendait tO~~ et B~~-:c contigus. On re Lrouve le moyen ,(èo~.o 07, -:' 
au v. 359, et on a un .autre moyen 'loa<rOw au v . 103. E\ôo !J:I)'1 

Pers . 179 marque le simple fait co ncret de la vision en rêve. 
Quelle nuance de sens exprime ic i la voix moyenne: je ne sau­
rais le dire (je note que le remarquahle d ictionnaire de Bailly est 
muet là-des us à l'article d3w ) ; j'avais songé à une correction 
ŒOl 0' ô qui supprimait la question de nuance, mais que je ne 
puis maintenir. - Beaucoup plus claire est l'a lternance de voix 
qu 'on reLrouve bientôt dans 215-216. Là le dialogue est le sui­
vant : D. Invoque Apollon, dieu qui a été exilé du ciel. Ch. C'est 
donc en connaissance de cause qu 'il comprendrait (optatif con­
ditionnel actif) notre situation. D. Oui, qu'il fasse u n retour sur 
lui-même (optatif propre moyen) et nous assiste; E:.OW; :X'l ah:x'! 

't'~'!ÔE <ru"'( "'('Iorl) (ms. EJ"'('I~)Y) ) ~po'toi;ç . - ~u",(î''1oi;, o è'~'(X y.o:l -r.o:p"­

<rtCll'l) "pb~pw'i . Ici, il y a variation réelle de se n , ce qui n'est 
guère possible dans 207-210, et variation double, puisque le 
mode n 'est le même ni logiquement ni (à cause de a'l ) g ramma­
ticalement, et puisque, grâce au parallélisme en tre le sort du dieu 
et celui des mortels, Apollon env isage ta ntôt l'un, tanlôtl'autre. 

Jusqu'à 209, les répliques sont de deux vers au moins. De 
213 à 221 elles sont uniformément d'un vers chacune ; le couple 
211-212 es t-il une dernière réplique de deux vers? On en dou­
t.era s i l 'on considère que le Z'I)'10ç de 212 est biza l'l'e après le 
'Ad'lOU de 211 . Il est probable qu'entI'e ces deux vers il e t tombé 
un vers du chœur , sans que cette faute soit connexe au fourvoie- . 
ment de 210. S'i l en est ainsi , les répliques d' un seul ve rs vont 
de 211 e l 21 1 a à 22 1, ce qui en fail douze en to ut. De groupes 
de vers aux vers isolés, la transition se fait par le couple 20 -
209 , qui se compose de deux vers non liés l'un à J' autre , 
adressés l 'un à Danao , l'autre à Zeus. L 'emploi de douze 
courtes répliques correspond à l'ascension des Danaïdes, qui 
mon lent rejoindre leur père; une fois q u'elles l'ont joint, -il lem 
adresse une tirade qui a aussi l'é tendue de douze vers. 
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Pers. 280-2H3 , lignes de 1\I : ru~' &7tO-;!J.ov ~o;:v 1 ouaatav~ rLtpaalç 
1 oalotç, w; "o.'rra 7tO!'(x:hwç 1 if.O~aO!', . atlXr aTp:XToü q; OapÉ"ToÇ . L 'anti­

stl'op he commençant pal' (HUj"I:X( '(' , Gava,. o:X/Ot;, les modernes 
ont éprouvé le besoin de mettre le aabt; de la strophe en place 
homologue, c'est-à-dire à la place de ~o~v, et remanié les mots 
sui van ts : ouaaLav'r, ~02V 1 Il ÉpaaLC; /J)C; "ana ... selon W ei l. Mais défi­
nit' la correction avant d' avoir défini la faute é tait une erreur de 
méLhodp. . Quelle est la félute? évidemmen t un saut de oalo\ç à 
O:X/OLÇ; les transpositions compliquées qu'on est amené à supposer 
onL donc é té faites sur un tron çon ample de texLe, obscurément 
réLabli pal' un correcteur. Ce t sur ce tronçon r é tabli qu'a eu 
lieu aussi le saut du même au même qu'implique la semi-conjec­
ture de H ermann, O€<c1 IU>a:X'1 pour gOEa:X'I; ce O€OL OÉa:xv est 
homologue au g:t.:naa'I, initial de l igne, de l 'anti tl'Ophe, comme 
le deux (3alcL; le sont entre eux mais il avaiL ce sé d'être au 
commencement d'une lign e, ce qui a rendu possib le que le saut 
se produisît. Et puisque le désordre des moLs Lient à un réta­
blissement, nous avons le droit de tirer de là toutes les consé­
quences logiques. A wç 7:oHz; I1tpalow'I de l'antistrophe, nous 
rendrons homologue non TIEpaa[ç wç "ana, mais we; népacnc; 7tana. 

Sept 83-89 (et touL le morceau 78-107 ) : 

[),é a' EiJ.i7.C; 7téOC 07t),ox'tU7t0e; (o"Àay.--? 1) 
-;C XP (!J.lné'tat ~Cal 7tOTaTal ~pÉiJ.EL a' 
r 1 «.1 ,1 , 1 O!!J.aXE.ou o\xa'i :.IOaTO;; cpnuT.ou. 
tW LW 'lW Géol Géa( T' bp0!J.€vOV 
Y.axov &À€uaa't€. 
~or. U7tÈ.p 't€tXiwv. 

A propos du premier membre, le scoliaste dit Tà T'/je; r'ije; [oi J 
!J.ou 7tEa(O(, ce qui a suggéré la semi-conjecture né 'a<~ raç> 
EiJ-a.C; ; c'est SiJ.a; qui avait dû être omis, pui , après rétabli se­
ment, pris pour un ubstituende. La rp.ctification faile, le passage 
reste plein de difficultés. Le désordl'e des idées y est évident; 
le u7tÈp TEti(ÉÛlV de la dernière ligne doit manifes tement précéder 
la troisième, car c'est U7t~p TEti(iwv qui amène la comparai on du 
vacarme des sabots, lombant pal' de su les remparts, avec celui 
d'une cascade de montagne. L'origine du désordre n'esl pas diffi­
cile à clécouvril'; un copiste a sauté de la fin de ligne -tU7tOe;, 

1. POUl' êll'e compris, le poète a dû ècrire or:Àa-x-rur:oç, en gardant J'a théma­
tique d'o;:),ti. A.wç ... btr:o.aç se trouvant loin, trois lignes plus haut, les specta­
teurs auraient entendu or.Àox,ur.OY d'un bruit d'armes et non d'un bruit de sabots. 
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après 21 lettres ,.à la fin de ligne -d-r-ou, après 22 lettres. De là 
non seulement le déplacement de (mÈp ·mXÉUl'i, mais la répélition 
de ~o~ (ou plutôt de ~oz), sujet indispensable de l'adjec tif o-r- ),a­

l<:nJ-r-oç aussi bien que sujet des verbes "p(Il:TTETcn, -r-O"tCXTCH e t ~pé ll.Et . 
De là l'intervention du premier ~o;: avec XP(Il:Ti:'tê"ta t, car c 'es t ~oo: 
XptfJ.7tTETCXl que requiert le mètre dochmiaque . De là le TI para­
site au début de la seconde ligne; lire rI et voir là le commence­
ment d'un 'To'teX,al que le copi~te a abandonné. L 'ensemble du 
morceau doc111niaque et le suivant: 

nE o<à ,àç> &fJ.àç 'ltEOC 07t),CXy"u-r-oç 
~Ocl • "p(p.7tU"tCXl, -r-C'teX'tCH, ~péfJ.€t 0' 
imàp ,Et"ÉUlV 

. ci fJ.aXÉ'tou o(xa'i üocx'toç opo: tJ-r-ou. 

'rûp 'tEl"ÉUl'i relié à son appartenance na turelle el remiR en place, 
on se l'end mieux compte de ce qu'est la com position de la partie 
non s trophique du chœur. Les T hébaines fon t, ur l'a ttaque enne­
mie, quatre consta lations alternativement visuelles e t auditives, 
1 (v isuel ), le départ des cavaliers est annoncé par une poussière 
muelle; 2 (auditif), par dessus les remparts, le bruit des sabots 
parvien l dans la ville en cascad!,!; 3 (visuel), en bon ordre (cf. 
EÙ'PE7t·hç ) s'élancent vers la ville les boucliers blancs (cf . .I,€Uzacr-
7tlÇ); 4 (auditif!, on entend deR chocs de boucliers et des chocs 
de piques. On dirait qu'un demi-chœur est monté sur un point 
sel'vant d'observatoire, comme Danaos dans les Suppliantes, 
landis que l 'au tre demi-chœur écoute en bas; au demi-chœur 
auditif convient peut-ètre la correction d'Askew, Y"U7tO'/ èiOoty.a, 
pl utôt que le visuel (et obscur) :<,'tU-r-O'1 oiaop,,-cc de M. Le demi­
chœur visuel pad e de lomber au pied de divinilés des deux sexes 
et d'embrasser leurs statues, mais comme si ces s tatues élaient 
pOUl' lui à â istance. Le demi-chœur auditif semble ê tre près d 'Arès 
quand il l'invile à ne pas trahir sa cité jadis a imée. - Le dem i­
chœur visuel doit descendre de son observatoire en chantan t , es 
derniers xw),a. C'esl le chœur tout en lier qui chante la partie 
strophique ; c'est le chœur tout entier qui entend le cliquetis 
des mors da ns la bouche des chevaux (122). - ~. Mflzon m 'écrit: 
« J 'ai peine à admettre que le chœur p uisse réellement voir par 
dessus les remparts. i cela étai t, le poète en eût certainement 
tiré d 'autres eCl'ets dans le cours de la pièce, en pa rLiculier après 
la sortie d'Etéocle. Pour moi, le chœur ne voil que la poussière, ' 
qui s'é lève jusqu'au ciel. Toutes les autres sensa tions sont au di­
tives, e t je ne renoncerais pas pour tout 1'01' du monde à "-,\J'TO'I 
Oéoopy,cx. » ~ioopy.cx peut être authentique, mais cela ne changerait 
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ri en à la question de l'observatoire vi ue!. Le pronom 013<: (P<:l 
;;oÀù; oa~ ),s.we; 80 ) .est-il dit d 'une troupe que les yeux ne situent 
même pas ? Si l 'cdO<:p[a xéme; ava it eu le temps de monter plus 
haut que les rempa rts, sera it-ell e encore eX'lallOCe;? L 'observatoire 
visue l, en tout cas, n e peut avoir d 'emploi qu'au début de la 
pièce, quand l'ennemi marche de son camp vers la ville. Plus 
la rd, toule le ac tions , y co mpris le duel des frères ennemi, 
onl lieu imm~dia tement derrinre les sept porles; elles seraient 
observable d'une tour Eiffel ou d 'un aVlOn, mai non ' d 'un 
monticul e situé sur le lieu de la scène . 

Sept 120-123 : voir 203. 

Sept 19n-201 (et n1n-n20 ). 
A. Kat 'IU'I "O),['c( l~ -aa?E OlaapOp.Oll<; 'll ll' 6.<; 

OS.ray.L at~ppoo '~aat ' eXtVllX0'l Y.i,.'I)'I, 

.0: .W'I O~paO<:'1 1)' we; eXpLa"r' è'llD,ÀE.aL, 
a~,cl a' lm' 0:0,(7)'1 g'laoO~'I "OpOcufi.<:Oo:. 

191) 'tO\O:Ü, < 6. ,,> 7. '1 ,ll'lo: t~ l aU'I 'IO:(W'I gXOL<;, 
200 ILO'êL ,'=p ~'IOp\ (wh '(ll'I~ ~:; ll), ~ll lh!J» ) 

,;,èl~WOê'l . ~ '13"1 0' o~a\( p:h ~),a5''l '' '[O~L. 
202 "H XO lla:.cc; .~ o~x '~xollao:c; ; ~ )'.wcpn ),h()) ; 

196 Y,êl iJ:~ 7lÇ ~px~c; .'ije; €Wije; O:X~UaE'rc(L 
o:'r~p ,ll'l'~ 'tê, XW ,L ,(;)'1 iJ.ê,a[xp.LC'I, 
~1j'lloe; xo:.' o: ';'r(;)'1 o)'êOpia ~:;l) ),Eu:rnO:L , 

199 Àwat·~po: a·r,p.Oll 0' o~ n p:~ fU,:, (J.'PO'l. 
203 B. "'0 'llO,cv O;.Oi."oll .iY.oç, lOêLiJ ' o:x00-

ay.ao: 'tO'1 7.PiJ.a: ' Y,';'llT. O'l ot000'l . .. 

Tel est , à ne con idérer que le fond , e t en négligeant pOUl' 
un moment le détail de la forme, l'ordre requis par la logique. 
La faute initiale doit ê tl'e un saut du même au même intél'essant 
plusieurs lig nes (d'O!'Jt(;)'I J 94, apl'è huit lettres, à 0:0 tW'1 198 , 
après huit le ttres au si) ; aprè ré tablissement d'un si long 
insérende, le nouveau ' copiste se sera l erdu dans e fouillis qui 
enco mbrait les marges , M. Mazan me fait rema rquer que le vers 
202 a l 'ai l' bien fait pour termin er la tirade et provoquer la 
réponse du chœ ur , e t cela es t parfailemf'nt vrai . Mais, si le 
chœur affecte une résistance passive et muette, il est naturel 
qu 'Etéoc le l'eprenne son discours pOUl' menacer; 202, qui con­
viendrait si bi en co mme vers de clôture convient également bien 
co mm e ver de repri e. Et un petit détail me paraî t appuyel' la 
[l'an position ; e t-ce à l'in ta nt où le l'oi vient de crier avec colère 
!~ x:)lJO'C(ç .~ 00x '~"-olla):ç qu'on peut lui répondre gOêta' O:Y.O uao:cro: . . . 
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O-:O~O'i, en lui empruntant son verbe, comme par dérision? le 
chœur devrait répondre: Oui, j'ai entendu , mais j 'en tends aussi 
l'ennemi. - L'ordre proposé ici accepté, on ne pourra garder le 
Y. Et de 196; je ne .serais pas surpris qu'il fallût écrire 'q El, avec 
crase comme dans'~ OÙY. 202, 'i) O~ :I. Iliade 0,339 . La méledure KEI 
pour H El aurait eu lieu sur une surcharge, à l'occasion d'une 
crase rare, et enfin sous la sugges tion d'un texle en désordre. -
Le '/...w 'n 't'-;)V IJ.E'ta['/...IJ.~o'i de 197, qui déconcerte au premier abord, 
paraît pouvoir s'expliquer d'une fàçon logique. Entre l'homme 
digne de ce nom et la f emme affolée que gourmande le roi, il y a 
un sexe intermédiaire: c'est celui des hommes en qui les femmes 
ont éveillé l'&,.yt) '/...C'i :I.(h1jv de 192 1. - Aù'tw'l 198, reprenant'le ,~~ 
de 196, s'e xplique comme le double comme eux de Racine, 
reprenant le pauvre; l'illogisme passe d 'autant mieux qu'on 
vient de liré av-llP '(t)'r~ 'tE et que d'ailleurs ces deux termes ont 
été sommés dans le pluriel 'tW'I . Ce qui paraît plus grave, c'est 
que du pluriel aù'twv de 198 le roi revien ne au singulier dans 199 : 
CP~,(,fi' Ici , l'illogisme est netlement intoléra hle. La pensée d'ail­
leurs est défectueuse; le roi, qui entend ramener au devoir des 
personnes définies, qui a commencé son discours par uIJ.èlç Èp W'l'W 
(182), oublie ce qu'il es t venu faire et gaspille ses paroles en 
menaces impersonnelles, qui ne visent plus ni les seules Thé­
baines du chœur, ni même l'ensemble de leur sexe, mais tout le 
monde, troisième sexe compris . A tout prix, il faut que la cri­
tique ramène Étéocle à l'essentiel. Au lieu donc de l'oiseux 't ~ de 
199, lisons O'û, qui aura disparu après où pal' saut d ' t) à t); -:~ 
n 'est qu 'un remplissage métrique. L'hémistiche sera où O'Ù iJ.'~ 

<P:)'Y'0<Ç> IJ·bpcv ; pour l'ordre des mots, cf. oi) iJ.~ IJ"~ ),a6'0 dans un 
fragment d'Eschyle (Plutarque, Mor. 767 B). - Le vers 195 
manque dans M (les mss. récents ont 'to~alh' &'1 ou par remplis­
sage mé h'ique (ou bien par correction vraie avec méleetme de 
smcharge?) 'to~aü-:a " &'1; 'to~aO:h<a 't>7.'1 est une semi-conjecture 
de Blomfield). Wecldein a considéré Je vers comme apocryphe 
et j 'ai cru ~abord qu'il avait eu raison , d'abord parce qu'M 
l'omet et que le upposer sauté gratuitement serait C'ontrai re à la 
m'é thod e, ensuite parce qu 'il semble répéter trop textuellement 
187-188, !):;,.' ÈV Y.axoTO'~ IJ.'r,'t' ~'1 €0EO''tOtcpO' '0 11;0'1ol:l.0; d'~'1 't<;i , t)'1al-

1. M. Mazon, dans une leUre, me diL ne voir là " qu'une de ces expl'essions 
familièt'es pal' lesquelles on rend l'idée de n'importe qui ou n'importe quoi ». Il 
c iLe Sophocle, El. 305 .àç o~O"cx; 7E pm l ,,<xl ,à.; à1tou(}cxç lÀ1tlOcxç o,É~OOpEY; ici pour­
Lant il y a moins d'illogisme; LouL être humain a des espoirs qu'il s'avoue, eL 
d'auLres espoirs qu ' il ne s'avoue pas ou qu'il oub li e; "cx' ·,àç àr:ouO"o:ç n'es L qu'une 
form e parLiculière d'hyperbole eL faiL grada Li on d'une façon vraimenL sérieuse. 
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Y- .t<]) yi'nL, enfin parce que, si on le garde devant 196 , le heurt 
des idées es t intolérable. Il se lie au co nlraire à merveille avec 
200, une fois fa ite l'inte rvers ion proposée ci-dessus . La redite , 
en tant que telle es t mieux jus tifiée, ca r ell e sert à introduire 
l ' idée d 'une oppo ition enlre les deux sexes. Enfin l'omission du 
vers dans M n 'es t plus gratuite, ce qui , aux yeux de la critique 
méthodique, d oit avoir un e g rande importance . 11 y a donc lieu 
de conserver 19n, au re bours de ce qu 'a fai t vVecklein e tque 
j'approuvais , e t conformément à ce qu 'a fait M. Mazon. Et le 
cas es t intéressa nt pour la méthode, il prouve que les mss. 
r écent , qui a bondent en vains rempli sages, peuvent pourtant 
avoir un e autorité occas ionnelle. Le saut d 'atn-w'l à cù rw'I peut 
en outre recevoir une da le ; il remonte a u plus récen t de lous les 
ancê tres communs qu 'ont eus M et le groupe des autres ms . Sur 
un même m odèle, en effe t , présentant un e re titulion confuse d e 
sept lig nes , deux co pis tes ont commi la même faute d'interver­
s ion , mais l 'un des deux seulement a co mmis une faute d 'omission . 

ur le même manu sc rit ancêLre ont dû ê tre ajoutés les v. n1 5-
n20, des tinés à remplace r 514. L'ordre y a été brouill é, d 'où des 
variantes d 'ordre pouvant tenir so it à ùes mpprises direc tes , soit 
à des tentatives de co rrecti on. Leur dé ordre nous apprend d 'ail­
leurs que 5 15- n20 ont é té ajoutés sur un exemplaire contenant 
514- , non 514 ajoulé S UI' un exempla ire conlemmt ~ H)-5 20. 

Sept 203-207 (!ltrophe) e t 2 11-21 ~ (a nti.s lrophe) . De part et 
d 'a utre, on a d' abord lrois d imè tre dochmiaques, altérés mais 
reconna issables, e t, probabl ement par sui le de l 'altéra ti on , dis­
tribué pa r les copis tes avec l' appa rence d 'une antre s tructure 
métrique. 

203 
211 

W <pO,O'1 Oto(rrcu -cÉxoç, €O~LCi' rhou­
aH' hl o:X(f!.O'lu)'1 7t pbop0f!.oç '~ i, 60'l 

20 I~ Ciacrcx -:0'1 7.pp.a'tbY:ru7to'l 
212 <x p-zai'a 0p€t "l) 7:lCiU'IO; DEOLS, 

204 o-ro ~O\l 3-roBo'l [omo M et Tri elin. ], O'tL [va r . o:e]u CiU-
212 'll<pcXOO; 0: > oÀ07.s 

20n pLnEç ~ùayça'l D-(-CpOXOL 
213 '1El<popbaç Bpbp.c; €.'1 7t 1)),alç. 

La s trophe m 'ava it d'a bord paru a isée à cO l'I'iger ; il n 'y avait 
qu 'à remplace ,' ô-r~ -r~ pa r le neutre ô, mi, en opposition au mas­
culin ,-rO~O'I , J'ai trouvé M. Mazon sceptiqu e, malg ré l 'invraisem­
blance métriq ue qu'il y aura it à ga rder (;-rl -;:::, O,S 'tE ou 0 'ti 't"e. E t , 
à la réflexion , il m'est. apparu à moi- même que la question tes 
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moins simple. L'5:pp.a7bx"tuTi:oc;; 3"to~o ; , c'eslle fraca du roulement 
des chars , fracas produit par le heurt conlinuel des roues contre 
le pav[lge ou contre les accidents du so l. Il ne peut se confondl'e 
n i avec le g rincement éventuel des essieux O"Upl'('(EÇ), ni avec ce 
qui est menlionné dans la suite de la s trophe, le cliquetis deI' 
mors de che aux; grincemenl e t cliquetis doivent ê tre non iden­
tifiés, mais coordonnés à r570~~~, et par conséquent , la conjonc­
tion "tE es t intangible. Ce qui est susceptible de correction, c'es t 
le 07~ ou OtE qui précède. La correction, quelle qu 'elle pui se être, 
sera nécessairemen t placée à la lin du second dimètre doch­
miaque, car le troisième est exactement l'empli par "tE 'jUpt'('(EÇ 
h-)\a'(~'Xv €i,l,-poxol 1. Et comme la p lace manque, non seulement 
Cl7t ou ~"t<, mais aussi le second éh-O~O'I, se t l'Ouve englobé dans la 
uspicion de faute; c'est donc par erl'eur qu'3"to~~v, est répété dans 

les m s . récents, et non qu 'il figure une seule fois dan M. Con lre 
le second 070~OV, j'avais surmonté une défiance instinctive et 
j 'avais eu tort de la surmonter; non seulement la répétition é tait 
en elle-même une figure bizarre et inquiétante , mais il é tait 
plutôt intimidant d'admettre en fin de àimèlre un dochmius de 
huit brèves 'XtU-Ti:O'1 5-t:;~~'1 -= -.O~O'l . Une nécessité métrique 
aidant maintenant à vOIr clair, je crois certain que ô.t, OTE (O U 

c "to~O'l Ô7E ) représentent OTi:<wç>, mutilr ou corrompu daris des 
conditions que je ne saurais définir; s i on admet :;Ti: (u<;, le co m­
mencement de strophe présente la forme que voici (les pieds so nt 
ici séparés par des lraits) : 

? ~ 0" l' J/<:>' f, , w qa!'c'I tcmou "t<.l'.o<;) EOEtO" cxxo:;-
ouO"a "t0'l app.cx"tbx l"t uTi:c'I ë"to~o'l, o'j(W; 
"tE O"UptI'l'EC;; b.//,CX'(:;CX'l ~),i"tpoxct. 

La phra e se continue dans ce qui suit 
[Ti:Ti:tXW'1 T à< '(P> 0T.'Iw'! 

;;-r,8a) ... Lwv ~Là O"'tOIJ.Cl 

Ti:Ept'(EVÉ."tCl'1 XCXM'IWV. . 

Il faut ici un nominatif, coordonné avec O"Upt"Y'(E; comme suj el 
d 'b.Àa'(ça'l. Lire Ti:'r,acl),tO~ : la fina le a é té all-érée en ' W'I par la con­
tagion des génitifs pluriels qui précèdent et qui suivent. 

J. Étymologiquemenl, il faut couper i',ûo:r~o:" et D.l"20l,o" mai l'unité pho­
nétique de chacun de deux mols est manifestée par l'accentuation. Eschyle peut 
donc d isjoind" e le groupes Y-À, 'p, dis jonc lion qui est l'e.senee de l'allongement 
par "Llribution. Il peul imile., la prosodie homériquc d',ûo:r;o:'I (II. 1,16), an 
pou.' ce la imiter celle de IH Y-Ào:m 1,49). Il le peul ail moins dan les mOrceaux 
lyriques, où le chant donne une libm'té particulière ù l'éga "d de la prononcial ion 
instinctive, et ou l'on contl'actenon seulemenl des formes comme OEQ' o u " o),ewç, 
mais aus i bien "O'O:("l "V, oo?uaao,p, re'lûwv. - Su.' le dochmius apparent [h'"tE 
ûp'IYe;, voir plus loin. 
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Le commencement de l'antistrophe est altéré comme celui de 
la strophe. vant d 'en essayer la correction, il convient d-e pro­
céder il une pe'tite enquête SUl' la /'esponsion ou conespondance 
. yllabique dans le genre dochmillqud . Ce geme est abondamment 
repl'ésenté dans les ept , ce qui pel'm ettra de ne fai re l'enquête 
que SUl' ceLle pièce seule. Examinons d 'abord la seconde partie 
du dochmius schématique v_' _v_ ' ensuite la premi ère parti e . 
La responsion est presque toujours sb'icte dans la seconde parlic 
du dochmius , _v_ y é tant homologue à _v_ ; èHo"(E 'rr,ç 128 et 
3(à U ,O( -122 sont pl'obablement trisyllal iques ; on a vvv_ = vvv_ 

204-212 mais aussi vvv_ = _v_ 110-128, 115-134 (douteux, car , 
avec Enger, on peut rem placer ~pbiJ.EVO'l pal' OPiJ.E'IO'I), peut-être 
vvv_ = vvvv 233-239 (les al'l'angements awl. et, d'après So­
phocle Trach. 839 , 0: iJ·iJ·r.,(OC, cachent vraisemblablement c7.'lCl.p.(~) '; 
ObP<E> ( Û,LVn'o!( 346 a pour homologue op.p.a GaÀap:r)7tbi,Ul'1 359, 
où op.p.a ne peut signiGer que « le spectacle » , et où la correction 
v_v_ du mot final res te à tl'ouver. Bien entendu, il n 'y a jamais 
responsion entre ___ ~t _v_; on a ___ 113-131 ( \ ZOu ~bÀ<p 'tP(-
'( I,W/('I( lloO'E(ociûJ'/, voir Rev . de philol. 1921 p. 115), très l roba­
blement 116-135 (ZEU < ZEi» = l'EU <pE:J ) , 698-705 (prononcer 
xs x-i'~O"!i ) ' - Dans la premièl'e partie du dochmius , la responsion 
exacte es t la l'ègle : v _ = v_ 12 fois , vvv = vvv '13 foi s, 
_vv = _vv 31 fois ; au tolal 56 responsions exacte ' ; il J' a là 
un indice qui reco mmande 125 oopuO'O'o /p tri syllabique plutôt 
que oop~ O'b cp tétrasyllabique . Noter d'ailleurs les symétries entre 
les lignes d 'un m ême morceau; dans 151- '155 on a quatre 
dimètres vvv_v_' _vv_v_ , et de même dans le g roupe homo­
logue, sauf que dans 164 le da ctyle du second dochmius est 
l'emplacé pal' "O'(xa, anomalie qui tient au pl'ivilège des noms 
propres (le mème privilège qui ouvre le trim ètre aux [ormes 
, iJ'l' (apEUl tétrasyllabique , 'A'I'n'(O'l'fi , ' h7rc!1.tè~'I'tcç, llocp6€v:;7ro:icv ) . 
Il y a là une exception d 'un genre à part, qu'il sera it i llégitime 
d 'additionner avec les autres . Celles-ci ne forment pas le quarl 
du nombre total des exemples. On a v_ = vv v l1 5-134., 233-
239 , 418-453 , v _ = _vv 1'l0-128 , 116-135, '122-'142 avec <.;ct> 
O'E, :347-359, nü4-627, \,I V'-' = _W 110-128 , ll1-t29 , 111-129 , 
H2-1 30 , 345-357, 561~-627, 686-692. Aux ve rs 135- '136, le 
I,È7rW VUIJ.C'1 Ka~I).cJ 1 7rOid'! de 1\1 (K aopcu È7rW'IUp.C'/ 7r6i,('/ des autrf'S 
mss. ) n'est pas Ka avou ~7rW'IU p.C'i 1 .. 6i,l'I, avec hia lus au moins 
peu ordinaire, mai bien 7tOÀ('1 È7rWV UIJ.cv 1 I( a~p.ou ( Kaop.:;u homo­
logue à 7ta'iiUl:; 117 ) ; 7r6i, L'1 È7r c;)'IUiJ.OV avait dû ê tre réduit à 7tUl'IUIJ.o'/ 
par saut de T.O à 7rû), ce qui .explique le fourvoiement de 7r0),('1 dan 

. tous les mss., de È7tw'/U!1.0'1 dans lep mss. récents; on sait assez 
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qu 'il n'y a pour ainsi dire pas d'interver ions gratuites; cela fa it 
un exemple de plus pour v_ = vvv. Soit en définitive, pour la pre­
mière partie du pied, 15 responsions inexactes (outre l'inexactitude 
liée à la pré ence d'un nom propre) contl'e 56 re ponsions exac tes. 

Personne, évidemment, ne songera à faÎl'e disparaÎlre les quinze 
exceptions, mais il est clair que, là où il y a doute, la cri­
tique doit présumer l'exactitude des équivalences. A ce point de 
vue , et en dépit des mss., il sera satisfaisant d'écrire en place 
homologue -.votOV o.o~O'l o'Jtwç et ·,..{crO'lO; oT oÀo~ç ; le pied apparen t 
on 'E crupLj"{EC; E- (vvv, _vv) sera à écarter si on n'ose pas, comme' 
les m. s., admettre le pied non moins sUl'prenant 0,' oÀoiiç VEL'l'O!l.~- . 
En transposant les mots de l'incise commandée grammaticale­
ment par o.e, on aura avec responsion exacte, sau f en un seul 
point, 'IL<paaOÇ Èv r.ui,Guç VêL'l'~llba~ (la diphtongue EL paraît linguis­
tiquement ju lifiée) ~Fbll.OÇ homo logue à 'te cr0pl)"feç h-),ajço:v nh­
P~XOL; cette hypothèse fournira un 4" exemple de v_ = vvv et 
une 1 ô· exception au principe de la responsion exacte. Enfin le 
OE::;i'Ç de mss., upposé authentique pour un moment, viendra se 
placer avant 'itlcroVOC;, suivant Fhypothèse de Hermann, pour com­
plé'ter le pied incomplet -Xar':/. ~ptt'I) et correspondre à -(J.':J.'OY.- de 
la strophe; mais Oô,i'; ne peut être authentique, cal' les 6EOl sont 
évidemment la mpme chose que les oaLIl.ovEÇ. Ce n'est pas un 
substantif qu'on attend, c'est un pronom. Au lieu donc du r-LcrV'IOC; 

(JEoi'e; des mss. et du Oeotç r.LuU'IOÇ de Hermann, lisons cr'l'1u<t'l 
-;CLer> uvoe;; on aura eu erq;LcrovoÇ par saut de lu à Lcr, puis r-tcrU'IOç par 
arrangement, puis 'it(cruvo; GEoLe; par intrusion de glose complétive. 
Les trois lignes d'antistrophe pl'ennent donc la forme suivante: 

an' hlll~lll.6'1!J)v 'itpbllp,OIl.Oe; '~Mov &p­
xaLa ~phlj, crq>tcrw r.Lcro'loe;, oT oÀo<ie; 
vl'l'ci30c; Èv 'it0),alC; Vêli(oll.i'lac; ~pbll.OÇ. 

l'l'ciooc; (ÀtO:boç aber), étonne quelque peu; une 'Il'l'ae; a-t-elle 
un ~p61l.oç? M. Mazon, qui dans sa tl'aduction a mis « ava lanche li, 

m'expliqu e par lettre qu'il entend exactement une tourmente d 
neige, et il elle le 'Il'l'èxc; r-oÎ,i!l.ot:l de Pindare, Isthm. 3,35.­
Re te à exat'niner comment ont pu se produire les fautes com­
pliquées de l'antistrophe. Je ne doute pas que le pl'incipe n'en ai l 
été le retour des lettres POIl.O; (r-pbopop.oç, ~p6iJ.oç), cela dans 
un manu crit ancêtre des nôtre, où six dimètres dochmiaques 
étaient lonlignés comme de la pl'ose. Ils pouvaien t formel' quatre 
ligne sen iblemenl égales (23 lettres, 22, 2t ou 23,24 ou 22), 
dont les trois dernii>res auraient été omise par saut de p~ll.oa ~l 
pOIl.ocr . Après le l'établis ement des trois lignes es t intervenu un 
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réviseur métricien (il n'a pas su couper aPlx~t~, comme étaient 
coupés dan la strophe Ih.ouloucr~ et O"UIPLY'(€Ç), mais il a é tabli pal'­
tout une respon ion approximative, et dans ses deux dernières 
lignes une respon ion exacte; il a alors fait à rebou r exacte­
ment ce que je viens d e fa ire ici, c'est-à-dire remanié libremenl 
l'ordre des mots d 'après des considéra lions métriques. on texl e 
devait porter encore cr,!,Lo"L'1 'dcru'loç et non /t{O"u,/oç Û€otç . - Dans 1 
texte dcs mss. , l e pied é trange o·rt t"€ crUp L'('(€C; €- se trouve ê lre 
homolog ue à un pied ayant exact ement la m êm e é trangeté (ë"t' 
o)\oa.c; '/wpop.i- ). Ce n'est pas cela qui ébranle rait le principe de la 
responsion exacte, au contraire. mai , ici, j 'attribuerais l 'exac­
titude de responsion à l 'a rrangeur métricien dont j 'ai supposé 
l'existence. La place des deux pieds n 'e t d'ailleurs netlement 
homologue que si on scande par la Gn , à rebours . La scansion 
directe conduit à des difGcultés . i d'ailleurs on obéit aux mss . , 
on est contraint d e remplace t' /tLvU'IOC; O€oiç par OSO("V'. ,,[crU'IOS, avec 
un e interversion gratuite qui doit ê tre écartée par la question 
préalable; c'est d 'a illeurs une de ces corrections mélriques qui , 
a priori , ne sont que des palliatifs; ce erait , en outre, faire fond 
sur un mot visiblement apocryphe (OEoiç). EnGn la lec,'on lradi­
tionn elle amène à admettre des dimè tres terminés par vvv au 
lieu de v- (c"toB:J'1 deva nt voyelle, '/L<p~OO; d evant voyelle), alors 
que, dans la tmgédie tout entière, il n 'y a pas un seul exemple 
solide d e ce tte structure; au point de vue de la y nlaxe ou du 
slyle, ri en ne justifie l'incise comm ença nt par 'IL<pcXècç au lieu de 
commencer par ô,'. - Pour complé te r l' e nquêt e sUl'la r e pon ion 
dans les ept, il faul joindre à ce lte é lude celle d 'un a utre pas­
sage de la m êm e lragédie, aussi en dochmiaques . 

Sept 120-123 'Ap'(iLOL 3i ,,;)\ ~O"p.a IGo;J.ou l 'l.u:û,oùnaL, <pbBoç 0 ' 
àp''llw'I êm),w'/ <1/ E~U> , OLèt ai -:OL '(E'/~W'I (= v_) hm[eJ{w" 1 Y-LVUP OV-
7:lL <pb',ov xaÀ~'loL (Mazon , exempli gratia ). e c royant pas quïl 
soit légitime de supposer une omission gl'atuite (sUl'loul au com­
m ence ment d'une ligne Manuel §s 559-560 ), j 'écarte par la 
qu estion préalable le s uppl ém ent <p.' ë3u> . J e r epou serai de 

. même <"p~OEt>, e t pourlant 7tpoOEI donnerait un m eilleur sens, 
car p: EOU, é tant la confession d 'une peur perso nnelle, amùblil 
le tableau des motifs d e p eur . - Si j 'avais songé à /tpoOd, 
c'est qu'il m e paraît extrêmement invraisembla ble qu'07t)\l>JV 
soit un génitif pas e , if; l e cpbBo~ e t les o,,),C( doivent être non 
combin és en un termc uniqu e, mais oppo, és ou comparés l 'un à 
l'autre. La réflexion U!' ce point 111 'a a m ené à penser que le 
àp''llw', d e copi te cache non le génitif pluriel ' pdw'I (( du dieu 
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Arès », épi thète assez oiseuse, mais bien le comparatif cZPEi.(ùV. 
'Apdw'l 07tÀW'I, supérieur aux armes, meilleul' instrument de vic­
toire que les armes. Ce qui manque donc devant o ~à os 'tc~, c'est 
un substantif, sujet dont dépend le comparatif. Je propose donc 
'i'Ô~Oç (ou cI>b~c;? cf. 45) &pELWV êï.),W'I 1 <~[C(> . at~ o~ 1'O t. L'idée 
d'une efficacilé de la terreur en lioi achemine l'imagination à 
en tendre un glas dans le cliquetis des mors, figure saisissan te, 
mais qui a quelque besoin d'être préparée. - Le a~:xo de mss. 
serait donc u ne réduction de ~ w;lhao. Un dédoub lemenl pur eL 
simple de t:xo~ao est difficile à admetlre si près de la marge; se 
serait-il produit au temps d'une linéation autre? Ou bien la 
sugges tion des 0 avait-elle fait écrire èLa~Lao, qu'ensuite on aurai l 
mutilé en OLao volontairement? - Si c'est ~Li qui correspondai t 
au Lt'ibraque de l'an tistrophe, cela fait, dans les dochmiaques, un 
exemple de plus de l'équivalence v - = vvv, et une 17" exception 
au principe de la responsion exacte. 

Sept 426 : voir 529. - 515-520 : voir 19 ~. 

Sept 529-51.9 (et 426). La tirade sur Parthénopée présente un 
désordre évident, qui a fait proposer des transpositions et des 
'l imina tions. Avan t de traiter la ques tion d'en emblè, il faul 
tirer au clair le l'apport entre le der.nier vers, ï.uP'Yo~ç O:7t::L)\El1'OraO' 
rx Il:/) l'..p.2t'l?L Sdç, et un vers de la brade SUI' Cnpanée ('~26), 7tUP'Y0Lç 
cZï.Ù/,El od,,', & iJ.~ l'..pa('lo~ :u;u;. n des deux vers es t forcément une 
citation de l'autre, fa iLe de mémoire; mais lequel des deux est 
authentique? c'est 426 suivant MM. von vYilamowitz et Mazon (il 
est certes tentant, en effe t, de condamner 549, qui fi gure dans un 
passage fautif), mais c 'est 51.9 suivant Lachmann. C'est à Lach­
mann que je donne raison sans hésiter, 426 est su pect d'abord 
parce qu'il intel'l'ompt un raisonnement (0 y,bIl.7:0ç a' c~ xa't' rXvSpw-

- 1 0 - ' e ') , . ,. l ' ' () ., , T.OV q>pO'/~L - EO:; ~ê i~P E ,O'l'roç a'l..7rEpaét'l 7C:;J .. L'J 'l..GH }J."fj vZ J...ov-r~:; 

'P'l)a ~ '1 ) , Ensuite, èdv', à côté de ;;, Il:~ xpai.voL 't ~ ï.'1) (ou 6sbç), est un 
mauvais remplis age; il affaiblit le style, comme il arrive inévi­
ta}:>lement quand on cite sans vérifier 1. Ennn, vu Je ton rel igieux 
de toute la tragpdie, la vraie leçon es t certainement le Odç de 
549, non le -:u'X'1j de '~2(j, mot vague ( -: ~ ï.'1) exprime un souhait, 
OEO; exprime une prière ). Or 0<:0; esl in admi sibl e dans !~26 à 

cause du contexte; on voit donc bien pourquoi 'tu ï.'1j lui a été 
subs titué là, tandis qu'on ne lourrait expliquer la substitution 

1. J 'ai vu Brunelière , c irant ALhalie dans un journal, éCI'ÎI'e fidèle en to utes ses 
promesses, pour en toutes ses menaces. 
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Il1verse dans 5i.8. - Examinons maintenant la tirade 529-549, 
le ver 54.9 y étant décidément compris. 

Dan les six tirades sur les ix chefs des a siégeants autres 
que P a rthénopée, les tout premiers vers fon t connaître le nom 
de l 'homme, la désignation de la porte qu'il aLtaque, et en outre , 
à pal'tir de la troisième lirade, le numéro d'ordre que le messa­
ger assigne au guenier. C 'est ce que veuL une logique certaine, 
le rôle du messager étant de renseigner Etéocle j et avec Etéocle 
les pectat eurs, non de leur propo el' des devine! tes . Il n 'es t pas 
imaginable qu 'il ait pu en êLre autrement dans la tirade SUl' 
Pal'thénopée. Il faut donc à tout prix , eL en dépit d 'une impossi­
bilité grammaticale apparente (cf. ce qui a été fait Rev. de phil. 
1921 p. 128 pour275-2ï6 ) rendre contigus les deux groupes de vers 
526-528 d 'une parl, 547-549 d'autre part. Le premier des deux 
gl'Ou pes à réunir es t ,0'1 c~ "'ÉfI.7t'O'l a0 i ,i'(UI 1 r.ifl.7t,o:,.CH r.p oO".axOh ::x 
BoppaLa:c; r. u), a ~ ç 1 . 0 p.~o'/ xa; a~7è; '1 ~ ~OiE'IOÜC; 'Ap.<pLO'lOC;; remar­
quer, en passant un .. û),'):~ç dont il sera ques tion plus loin . Le 
second groupe es t rIa pOE'lo7taioc; 'Ap'l.6.;. '0 èk ,o~bO'è', c7.'1 'r, p 1 fI.É70~-

., \ ~" 1 .. , , l ' ,~- - ", ,\ \ , xoc;, .a.pié: 0 € )"'H'IW'/ '1.aloac; "p:iq> aç, 7t:Jp'(C~Ç 7.r.é~/, ê~ ,O~O"~ a p:Ij xpal-
'10~ O;;ç . Comme ce second groupe ne peul pas précéder immédia­
tement l 'autre, il faut quïlle suive imm éd iatement , ce qui con­
dui L à Y faire une rec lifica tion gra mma ticale fb pOE'lo7taio'l 'ApxcXo' ; 
les nomina tifs indus viennenL de ce que, dans le lex te tradi­
tionn el, le gl'Oupe de vers en question suit 545-546, où Parthé­
nopée es t sujel d'un verbe .- Le groupe qui contient OapO€'107taioc;, 
ou plulot -7taio'l , étant ainsi transporté daQs la pal' tie initiale de 
la tirade, il devient possible à Etéocle (et aux spectateUl's, ainsi 
qu'aux lec teurs modern es' et aux philo logues qui peinent sur le 
texte) de comprendre l 'allusion étymologique de 536-5::17, 7i;.;cpOt­
'1u)'1 Èr.W'IU p.O'1 9P;'I'Il!J.c(. Un groupe de trois vers a donc ét é tmns­
porLé par les copistes très loin de a vraie place. Phénomène rare; 
d 'ord inaire, les fourvoiements de ver omis n 'entraînent qu'un 
déplacemenL très léger si l'omis ion a (Sté réparée en marge laté­
rale, Ull déplacement inféri eur ou égal à une demi-page quand 
les vers omis ont été rétablis en marge supérieUl'e ou inférieure. 
Il faut donc que la faute primitive, l'omission dont le fourvoie­
men t a été la conséqu ence aiL eu elle-même un caractère excep­
tionnel d 'ampleur. Recherchons-en en effetl'origine , nous ne pour­
rons pas ne pas supposer qu'il y a eu un saut du 7tti),wç final de 
527, s ig na lé plu s hauL, à un autre r.0i,7.\<; fin al placé dan 538, 
non pas t 1 lignes plus loin comme dans les manuscrits , mais, si 
on tient compte de la transposition du groupe 5.1.7-54.9 , au moins 
14 vers plus loin . ne pareille omission indique probablemen t 
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que le copiste, en étant resté un soir au premier "u),a~;, a repris 
au second 'rr!lÀa~.; le premier matin ouvrable suivant. J'ai eu 
l'occasion d' indiquer, dans les Cap Lifs de Plaute, une omission 
de 16 vers, occasionnée elle aussi par le retour d 'un même mot 
flnal, et qui a donné naissance à un désord,'e plus grave que 
celui du morceau sur Parthénopée. On conçoit en effet quel 
aspect, déconcertant pour un nouveau copiste, présente une page 
où tous les blancs sont envahis par des paque ts de vers que le 
correcteur n'a su où fourrer. - Les circonstances, en pa l'eil cas, 
donnent à la critique méLhodique une g rande liberté d'ac tion et 
lu i commandent la hal'diesse. Les raisons de prudence tombent, 
car on ne discerne plus ce qui est imprudent. P uisque tout ce qui 
séparait les deux 'rr!;),aLç a été omis et rétabli, le philologue a le 
droit de réordonner hardiment non seulement les ve rs placés 
entre les deux "u),aLç, mais même les vel'S voisins des deux 
7tu)\:x~ç, car il n'a pu y avoir aucune raison qui empêchât la resti­
tution de déborder la lacune . L'explication générale de la fa ute 
dispense des explications de dé Lail et les seuls guides de la 
pensée sont ici le sentimen t de la logique et celui du gotît. 

Il convient donc d'accueillir une heureuse pl'Oposition de M. 
Mazon, qui place 545-046juste avant 538, le vers du s cond7tu),a~ç . 
Sa correction va même mieux avec la place assignée ci-dessus à 
547-549 qu'avec une hypothèse défectueuse empruntée à Kirch­
hoff; gagner en valeur avec le temps, c'est CP qui est arrivé à 
plus d'une bonne conjecture, les parcelles d'une même vé riLé se 
pl'êtant une force mutuelle. - La réunion des deux groupes 536-
537 et 545-546 donne un excellent enchaînement des idées: b a' 
oü 'n "apOÉ'Iw'I È1tW'iUfJoO'l 1 ~pbv·!)tJ.:x, yop'(ov a' otJ.tJ.' ~XW", 7tpo(j[<Tta,a~, 1 

n IJw'l 1 a' ~OlXE'I 0& xa7t'1JÀd(j~('I fi.xX!)'I, 1 fi.O!xpiiç xëÀdOou a' où xa,a~(j­
ï.U'I ëL'/ "OpO'l. - J'en étais resté à ces conclusions premières, quand 
un échange d'idées avec M. Mazon m 'a fait apercevoir d'autres 
considérations. Il ne faut pas que l'allusion étymologique au nom 
de Pal'thénopée soit tl'Op loin de ce nom lui-même, n i que l'idée 
de compal'er l ' o:vapo7tatç o:'I'~P aux mxpO€'1ot soit pl'écédée de la 
mention de sa bal'be naissante. Il faut qu'nOÙ)" (545) vise l 'émi­
gration qui est pa1'liculi ' re à l'Arcadien, métèque d'Al'gos, non 
pas le impie trajet d'Argos à Thèbes, trajet commun à tous les 
assiégeant · . Donc le groupe de quatl'e vers composé du couple 
536-537 et du couple 5i5-M6 est à transporter avant le groupe 

1. M. Mazon, faisanL précéder i),OW'1 du "ers 5·l8, a dû cll'accl' le ô' suivanL 
mais ce 0' n 'a plus è. disparaUrc; il oppose maintenanL ËÀOWY au r.poa[(HIX'rOtl de 
537 . 
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529-535. Cela fait, le portrait physique de Parthénopée pr cède 
immédialement, ce qui es l d'une logique parfaite, la description 
de son bouclier; celle-ci est liée au portrait physique par 
l'expression d'un contras te (c'est lout juste si la barbe commence 
à lui pous er, mais sa jeunesse ne le rend pas mode le, Cip-: l. .. où 
fI:~'1 hop."acr,6ç '('). Ce contraste n 'est d 'a ill eurs qu'une repri e de 
celui qui a déjà é té exprimé ( ~Lr- ~ t~ç -:60 ' aùo~ ,xvèp6;;a~.; èc'l·~p ) . -
Au v. 51-4· a'lop\ -:<{>o' conlient un pronom oiseux, et le lien 
logique avec le vers qui le précède n 'es t pa exprim é. Lire donc 
'tW'IO' = Kaofl.dw'l ; m'lo a été mélu -(ùtO 1 par suggestion de à 'lop\. 

ParLhénopée n'est donc plus oo~ en cet endroit. En revanche, 
j 'écris au vers 547 OOé au lieu de ô è~ (c f. en place homologue , 
au vers 42!~, '(L'(:X; 0')' èl.iJ,cç dit de Capanée) ; ce petit changemenL 
rendra p lu naturel le ô a' cie 536, si celùi-ci est authenLique (la 
l'eprise du sujet par ô a' monlrerait que le mes ager pas e d 'un 
point de vue à un autre de rapports entre Parthénopée et rgos 
aux traits qui constituent la pel' onnalité du guerrier). Mais ô a' 
est-il authentique au verS 536 ? Placé par erreur après une phrase 
(534-535 ) où Parthénopée ne ligure plus grammaticalemen t , le 
~er 536 peut avoir été retouché en conséquence (c'es t pour une 
raison ana,logue qu'au vers 547 IIapOê'lo;;:XLo'l 'Apy.ao' a été mis au 
nominatif) . Au lieu de ~ 0', le vers 536 ptluvaitavoir, à l'origine, 
ôç. J e la isse aux hellénistes le soin d'élucider ces délicates ques­
tions de pronoms, lesquelles sont ici acce soires . - Voici l'aspect 
d 'ensemble que prend le morceau sur Parthénopée. Le 'itpocrL­
cr,a't:.tt de 53ï, que M. Mazon, for t à propos, avait éloigné du 
tcpLcr'ta'tG(t de 538, en e t maintenant séparé par neuf ver 

'tO',! oè: ÂÉ~.~~o'J au )"€jW, 

'itifl.'it-:atcrt 'itp:)(J'tay'OÉ\I't!X Bopp:x1at; ;;ID,ate;, 
528 'tup.~,)'1 y.a, ' ('J.~,è'l .1 tO'(é'IOÜÇ 'A p,cp[o'lOç , 
51-7 1 bp6é'lO;;alo'/ 'Apy.ao'· OOé -Otocro', ,x'/'r,p 
;;48 fJ.Énty.oç, " Ap'(ét a' b.'tLvw'I ,.al,àc; "F,cpaç, 
54·9 dp'Yotç ,x'itétÀEl 'torcr~' & fI:~ Y.paL\lot OéOC;. 
536 "0 0' [?] ülfl.O'I, oiht 'it:xpOÉ\lW'I È'itW'!UfJ.O'1 
537 if'P~v·ljfI.a, '(op'(ov 0' 3f1.fI.' I! I.W'I , 'itpocr[cr,a'tcxt, 
545 new'l 0' 1!0tY.E\I O') y.a'it1)),Eucrét'l fJ.aX·1) '1 , 

546 fJ.:lY.p:iç Y.é), ~ UeOU 0' o~ ,.a,cMXUVéL'I "ope'!. 
529 Ofl.vucrt 13' :X;'XfJ.·i;v '~v EXét, fI.ano'! OéOÜ 

cr~~Et'l 'itE'itot6wç OfJ.fI.:X'tw'/ e' (J'itÉp 'tEpO'I, 

1. Inverse esL l'heUl'eu e correction de;\1. Mazan au vers 637, ,bop")"",,, pour 
-T'IV. Ici , la fauLe appartienL à la parLie sauLéee.t, re lablie. 
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~ IJ:q'/ ),CX7teXçel'l alTtu KCXafJ.êtW\I ~tcx 
ÂlOC; . -roa' cxuc~ IJ:~ .. pac; Èç op€axo~u 
~ÀeXa'·~IJ.cx y.cxÀÀ['ltP<PP0'l, ci'laponX!Ç :X'I'~p. 
~ .. dX€l 0' lOUÀOC; apn al~ 7tCXP'I)/OW'I, 

535 wpcxc; <puoua'~ç -rcxpcpùc; àné),Àouacx apiç . 
5;)8 où fd)'1 ciy.oIJ.7t::ca .. oç " È<p[atCXtCXl 'lt~),CXlC; . 

ta j'lxP 'ltoÀewc; O'lêlOOç Èv )(cxÀx"l)),ât<p 
aâX€l, xUY.Àw"tiji aWIJ.cx .. oc; 7tpo~À~IJ.cm, 
~<p('n' WfJ.Oal"tO\l 7tpovIJ·êfJ.·~)(cx'I"I)fJ.é\l·I)'1 
,0IJ.<pOlC; €vWIJ.cx, ÀcxfJ.'ltpa'l exxpoua"to'l UIJ.cxc; . 
<p€pêl ô' ù<p' cxù"tn <pw-r~ KcxcIJ.dwv ËVCX 

544 wc; Û .. aat' È7t' civopt "W\l13 ' \eX'i""teaaCXl ~€A'I). 

Sept 876-879 : 7tcx-rp~ouç OOfJ.OUC; €/,O\ll-rê<; IJ.O,êCl aùv ô:.Àx~. 1 MO,wl 
o~o' 0\' IJ.eÀÉouç OcxveX-rouç 1 ·'1ÜpC'Ito... La comparaison de l 'a nti­
strophe a fait proposer des interversions, 86IJ.ouç 7.O'.-rp~ou. €i,Ov-rE<;, 
O~IJ.ouç D,oYte:; .. cx-p~ouç. Mais la mélhode interdit de suppo el' des 
interversions gratuites, c'est-à-dire, à l'origine, des omissi,J1s gra­
luiLes . Or le passage contient un principe de faute parfaitement 
visible. le retour de iJ.D,eol (le mot a d'abord une valeur d'ïambe, 
ensuite une valeur d'anapeste). Il y a eu saut de [JD,ql Ct [J,D,eol, 
et , a priori, il esl probable que les deux [J.O,êOl étaient placés 
symétriquement, comme les deux oalelC; homologues dans le pas­
sage des Pel'ses. Lire fJ.D,€Ol 7tCX'p~~'.J:; nOVltEÇ oO[J.ou; v0'1 àh~ ; ici 
'ltCX,p~OUç est avantageusement mis en relief par la disjonction de 
èOIJ·ou; . 

ept !:115-9 t 7. Linéation de M, a vec la linéa tion de l'anti­
strop he au-dessous: 

str. oOfl.wv p.en: àxâeaacx .. où:; 7tP07tÉfI.r.:êl 
an t. ouaOcxtfl.wl acpl'I .~ Hxoüacx 

s tr. OCX~Xt'~P y60c; CX~-
ant. 7tpO 7tcxaay yUVCXlXWV é"éaCXl 

S lI'. t6ITto'loc; otU-r07'~ !LWV. 
ant. -ex\loj'O\lOl xÉY.À'I)ncxl. 

Le manque de concordance entre les deux linéat ions autorise 
à supposer que des lignes de la sb'ophe avaien t élé sautées et 

. rélablies; il serait donc possible qu'il y eût à y mod ifier l 'ordre 
des mols )'origine de la faute primordiale m'échappe, mais il 
me paraît à propos de ne pas séparer ce saul ve l'tical des autres). 
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D'autre part, l 'a rcbiplat W:a: ne peut venir que d 'une glose sub­
stituée (Esc hy le avait-il dit Çaz:ZE<r<ra , comme il dit ça'it J\''l(j '~ç, 
çcZ'itUPO;, e t suivant Geel Ç:xxpd ~'it 'll Suppl. 194?) ; la g lose au si a 
pu pl'ê ter à interversi on. Avec l'adjectif glosé a dû dispa l'aî tre le 
sub tantif son support, pl'Obabl ement le la de veil. Ces co nsid é­
rations permettent d resti tuel' (avec toutes réserves sur le mot 
initial ) : ~aX:Zêvu' \o: o6f1.wv 7; ~; -;-;po"ifl.'itE:t, ?o:t'l..7·~P ,éo;; ... La COl'rec­
tion propos 'e rend supedlue la emi-conj eclure O~fI.w<V IÛ>V 

,., d M M A [' d'" . ( , .. ' ?) 1 fI'O: ). el. azon. ~ u leu O:ZO: E<rao: 1'OUç -e:<rcr to: -co:.!ç . , es 
mss . récents ont O:ï.W É'it ' a~-ccùç ou O:ï.'~'! Èç ù:oùç , ce qui indique 
obsCUl'ité dans une surcharge, qu'il s'agisse du texte ou de la 
glose. 

957 str , 
968 ant. 

II 

Corrections diverses. 

~oucraç, lhH,w·ll 'l..al 6 c-câfl.O:Ç '(; 0' 'A- I 

11tI!.qnç, 8iXpUBtç. Y.al bcrtcr7paç 1 

l'a~â-caç, 'J1'c;(fI·fI.tÇ, ~oucrlvl<.:Z ·r'l ç -c' 1 

'Ap-cEIl·Bâp·'lç .r' '(, 0' 'Ycr-caLXIl·o:ç; 1 

'A l'Bat'a'!o: Àl'itWV; 1 
,~ " ' . 1 

t'a~ E v E'ita'IEpoll.al . 

Pour rélablir la responsion , Robortello a supprimé y.al devant 
6odll.aç et fait de ce nom un anapes te. Le procédé était amétho­
dique; les conjon ctions, en elfet, sont l'éparties e t diver ifiées 
d'une façon arbitraire, qui ne convient qu'au poète en tant que 
versificateur , et qu 'un co piste ne pouvait songe)' à modi fier sans 
motif visible. 1(,7.\ ~ O.cZfI. O:Ç, d'a ill eurs , est homologue à '.al MacrLcr­
-CpC((; (soit qu 'il y ait là un épi tl'ite, soit plulôt que ~o'c;(Il.aç doiv e 
être rectifi é en quelque chose comme 6 (ù't âll.a:; , t.\ oçc;(ll.o:ç ou 6ocr­
dfl.aç ); le Y.o:\ que supprimait Robortello est clonc l 'homologue 
â'un autre 'l..al, ce qui le rend parliculièremen t respectable à la 
critique . - Si J'on cherche la vraie place de la faule à eIracer, il 
n 'est pas difficile de la découvrir , Elle es t dans le nom pl'Opre 
~oucrlcr'l..:h·'lç, Ici, en e ITet , ce pel'sonnage arl'i ve d'Ecbalane, tandis 
qu'au vers 34· il vient J 'Égyp te, Il y ::t évidemment deux guer­
riel'S dis lincts, W eil ava it aperçu cette vérité; il fondait les 
deux noms (l>:XfI.fI.lÇ et 2"oualcry.av·r,; en un seul nom 'l"afl.fI.lvY':Z'I'r, ç. J e 
croirais plulôL à deu x noms court, tl' ,(fI.fi.lÇ, LOUvtç , dont le second 

2 
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aurait été allongé (complété, dans l'idée de celui qui a faiL cette 
retouche), d'après 34. - Sur ~o"Ja~aY..;('rl);, n'l)jOCa~OCiw', Al'(U;r7oyi­

'1'1)<; (34--35), le scoliaste nous dit : :~'Ik; CLoc~po~aL ~:lÜaL; Y..oc<l K~>­
'/'1); Y.~ l I1'lj y~ç x:xi Tocyw',' ~~ '(7P è'l6:J.OC7OC T.:~;;/,:xy,e Y,OC; e~Y.. ~a~L'I AliU7i:­
nocy.a. Je ne crois pas qu'il faille, dans 3 '~, couper ~cüaL; , K a y'/);, 
car nous retomberions dans la contradiction de Lout à l'heure, 
",-,o OaL;' venant à la fois d'Ecbatane et d'Égypte. Mai si, dans \:161, 
on lisait primitivement ..... cüa'.;, c'e t ce ~oüaLç qui a pu susciter 
la théorie d'après laquelle le ~cuaLaY..:Xy ·/)ç de 34 cachait deux 
noms. - Quoi qu'il I:'n soit de la forme exacte des noms, il est 
clair que la difficulté métrique était illusoire. Il est clair aus i 
que des copistes anciens, comme les philologue d'aujourd'hui , 
ont par foi pris la peine de collationner les énumérations de 
noms d'hommes les unes avec le autres, et que par conséquent, 
tuutes les fois qu'on retrouve deux fois un même nom , il y a 
suspicion générale qu'un des deux exempl es a pu être retouché . 
<J>"'P7.vo:Xy,r,ç, par exemple, n'a pas cl ans notre passage la même 
pro. odie qu'au vers 31 ; est-ce Eschyle qui en a pris à son aise, ou 
est-ce un copi te qui lu i a prêté une cont radiction? Le Moca(a7'/); 

d'Hérodote est M:xat(J.pocç 970, ~ha[np'/)ç 30; Y a- t-il là un pel'­
sonnage , ou y en a-t-il deux? 

str. <X.> 
<Ch.> 
<X. > 

< Ch .> 
ant. <X. > 

< Ch. > 
<X.> 

<Ch.> 

Pers. 1001-1013. 

BE~aaL '(~p < -r>Ot7i:EP O:iP€-rOCL a7poc~oü. 
BE~aaLv, cr, vWVUfJ.OL 
'I~ L'r" lW [w, 
lW lW ooc(fJ.oveç 
~ee<v >-r' :XE),7i:70V y,ocxb'l. 
~ La~pi7tov etc'! OiOOPXE\J " At~. 

lh7i:Î,·hll.Ee', oï.~ ôi' OClW'ICÇ 7 0Z~, 
I1EÙ·r.'rfJ.E~', Ei.I~·/)),:x lap. 
'1~Cl. V€.Cl. 00.l OU2 

1 l , . ' 

'I:Xvwv '1OCU~OC-rè('1 
Y..0paocvn; 00y, e0tuZI:;)ç . 
~ Ua7i:6),Ep.CV cl; itve; 1'0 DEpaè('I. 

La distribution du dialogue ne peut êlrf' que conjec turale; je 
l'ai établie comme il m'a paru naturel. . \. la quatrième ligne 'de 
la strophe. au lieu de LW lI;), je lirai 16. '1(0)'1 co mme à la place 
homologue de l'anListrophe ; LIJH<ol e t l'arrangement d'une mélec­
Lure LOCtWL. La faute [w lWa eu sa répercussion dans la faute z(1E-, ' 
pour ~e E'i't '; un copiste n'aUl'ai t pas cru voir un vocatif dans 
'Iavwv O,:;c(fJ.0"EÇ. - Le poète, qui respecte la couleur locale en ce 
qui touche à la molles e perse e t au culte des rois, a reculé 
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'devant la peintul'e du monothéisme , comme s'il pressentait le 
danger chréLien. Il est dit pourtant que les Perses ont renver é 
les idoles (1:i09-8 12), el Xerxès, ici, se rappelle que les ~c<ip.OV€Ç 
de l'ennemi ne sonl pas siens. Eschy le aussi se le rappelle, cal' 
il es t lier que le. dieux vainqueurs soient ceux de son peuple. 
Hors de cé passage, rien n 'es t plus curieux que la fa c;o n dont 
Eschyle dénaLure la p ensée perse; à ce propos , j e ne puis 
oublier la conversation que j'ai eue jadis avec une jeune princesse 
par ie , qui ne pouvait se consoler qu'à Salamine eût succomoé 
la vrai e religion. 

P ers. 101 -1022:,. 'Op7.ç .0 ÀO~7:0V ,60ê (son char) 't5.ç Èp.iiç (HO­
j,:iç ; 1 - 'Opw 0pw. 1 - T&'12t 't' è~CHOjÉYI'·c'la 1 -Tf -dCE ),ÉYêtÇ 

cncrù1crl'bov ; - Q'l)ûO!upov ~g),ùûcr~v. En écri van t ,!7.'/?E, le copiste 
pensait <pO!pt .pO!v. On liL 'tOVOê avec Porson, en liant le masculin 
au O'l)cr~upO'l qui va venir; mais ni -:cl.VaE, ni -:b 'IOE ne convient, car 
la question du chœul', ,f .bOE j,É'(Etç, pl'Ouve que le roi n'a pas 
monLl'é l'objet. Lisons .a~aE, c'est-à-dire -: ~èE « de ce côté» 
[inversem ent, li l'e .0l'/~' pour .03' Sept 544, ci-dessus). Le l'Oi, 
qui al'l'ive d'Europe , qui a déchit'é on vêtement, n'a plus son 
càrquois aUaché dan s le do , comme les a rchel's du Louvre; 
l'objet es t déposé dans le char, e t Xerxès se borne il indiquer la 
direction que le regard doit suivre. 

Sept H 6-117 : 

1 àn' w ZEU 7C:.h-Ep 7Ca'i'tEMç, 
7C!7.nW; 1 ap'l)çov oatwv rX'Àwcrt'l 1 

Homologue à û1 . ' "Ap'l)ç, q:>EU 'l'EU ... avec dochmius à pénul­
tième long ue; on attend donc devant 7C:i'tEp un dochmius à pénul­
tième longue (ci-des us, 1922, p. 105). A <pEU <pEU, une semi­
conjecture de H ermann fait correspondl'e ZE Ü < ZEU>; le dédou­
blement, bien enlendu , a dû ici êt l'e volontaire. A cru :' "Ap'l)ç, 
M. Mflzon fait cOl'respondre melri causa àn<ci p,::;[> w. Je lirai 
'1Àa < o;> w ZEÜ < ZEÜ > ; àn' semb le ê tre un arrangement de 
li\.A lu lAi\.. Il e t probab le que la faute préalabl e , la mutila­
tion d 'D,ao.; en ~Àa, a consisté dans un quasi dédoublement, le 
groupe 0'; ressemblant à l'w q~i suivait. Le groupe OûW est toute­
fois trop près de la marge pour que le procès oit si simple , De 
la fin de la ligne Y.up.:x y"'p 7CEpi 7C"tO),ty (17 lettre ), un copisLe avait 
dû sauLer à la fin de la ligne éip'l)çov èa~wv 7.À,j)û~v (17 leUI'es); si 
cela est, le quasi-dédoublement, et la mélecture qui en était la 
condition, ont eu lieu plu ou moins loin de la marge, sur une 
surcharge de correcteul'; dans ce tte surcharge, 1\ même d 'tAO!o; 
pouvait-il singer un a? - " IÀ~o:; = ZÀEWÇ a normalement 1'0: long 
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comme "1X~e; = ),€w:;, et c'est la quanti té qu'Eschyle lui donne 
dans les Euménides. Mais Sophocle a fa il l'a: bref, ce qui prouve 
que, sur la forme non atlique, les A l liques n 'avaienl pas une 
doctrine sûre. 

ept 587-5 ,Amphiaraos à P olynice: E"(u)"(€ fI.b a·~ '\'~ "O€ 'ii:tlX'IW 
X Ob '1 Z 1 wxvn; %€%!;uO~)e; 'ii:$),eIJ·L:x; bd (U'ii:O recc.) /.60,,6;. Renforcé 
par "(e fl1vor, (c f. Suppl. 273 fI.:npa" '(E fI.Èv è'~ pr,ût" o~ :dp,(€ t 1tO/,t ;), 
È'(W marque une antithèse énergique: « landis que tu es pour la 
patrie m1 parricide, moi je serai son b ienfaiteur. » Cela signifie 
que, miraculeusement englouti dans le sol, AmlJhiaraos rendra 
a près sa mort des oracles souterrains. K €p\!uViii '(~ P ûXtûOdO'a: EÀa:­
~€'I 1X~,è'" dit le scoliaste, et ensuite oo,oe; '((xP b.€r %1X,,:z'itoOE1c; li1tO 
,'/je; "('ljç üO''\€pO'' fI.€'~ 0:('1;(,0'1 ÈfI.anEUE'I. Le bienfai t exprimé par 
'iaIXVW sera donc de nature mystique' le premier mouvemenl du 
lecteur, néa nmoins, sera de croire que le devin présente a chair 
comme un futur engrais. Le 1.0;'1;( qui suit 'ii: tavw, d'autre part, est 
su. pect à cause du 1.°0,/6; du second vers. Il es t d'ailleurs inu­
tile, ":'/;'10:: suffi san t à désigner la 'rr1X-pte; '(a:ilX de Polynice (585) e l, 
vu l'idée direclrice, équivalant ici à '''/;'IOE (1.0,'1;'1. X06vIX est visib le­
ment un e g lose complétive de "/;'10" g lose qui a évincé le syl­
labes primilivemenl placées ap rès 'rrt::lVW . Quell es pouvaient ê tre 
ces syllabes? U n 1;0::'/'1)'1 ou un ç,;v:Jç conviendrait mélriquement, 
e l, vu en soi , conviendrait à l'antithèse, mais l'idée es l déj à 
rendue par 'itOÀEfI.(CX;, e l avec plus de fo rce encore. Un équiva lent 
'iambique de 1.p·r,O'fI.~LÇ ferait double emploi avec fI.~'rtlç. J e me 
figure que l 'élément perdu devail è lre de nature à prévenir toule 
méprise sur le mot conligu 'rrtZ"W, e t je propose 'ittlX'IW <'ç O:E~> . 
- Bizarre et inexpliquée esl la faule Èd pour 0'ito da ns 1\1. Le 
gl'Oupe E'itt fig urait déjà dans '\·r,vêbazvUl. 

Sep l 615-619, sur Amphiaraos : OC'l,ÛI fI.b C~" O',?E fI.1i OÈ 'rrp CO' ~C(À€LV 

<:u/,:zt;, 1 OUX wc; i.OUfI·OÇ c01lÈ )'/;fI·z,~ C; 'l.o.%:.. 1 A/,I,' ~ICj E" w; O'q>E Xp '~ 
,ÙEUT'~O'C(t fI.aX:', 1 Et %lXp'rrbc; f.O'ït fk;q;aTOtO't Aoç(cu' 1 q>t),€L cÈ O' t"(?iv 1; 
),É"(Zt'l ,0: %cdp'.~. OIoz'l est ici il conlresens . Ce n'es t pas le savo ir 
du devin qui l' empêchera d'assai llir la porte, c'es t la subslance 
de ce savoir et de ce qu'il en a dit lui-même (587-588' il « finira» 
avant l'assau l). Au lieu de otoz'/ il est donc nécessaire de lire 
d'it €v; « mais il dit savoil' H, a traduit r. Mazon selon la logique 
du passage. Le dern ier vers, d'ailleurs , es l inintelli gible si on ne 
le l'a pporte aux paroles d' Amphiaraos; il a dil, e t ce qu'il a d il ne 
peut ê tre q ue vrai; aull'emen t il se sera it tu. On ne se ra pa 
ur pris de la faute 07.0ô'l pour dT.€v, si l'on note que, dans les 

deux vers 615 el 61 ï également, le mot O'tE es t précédé de dix 
leUres ; il Y a eu, évidemme llt, saut de ûq>€ à ûq>€, e t par suite, 
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longue surcharge de conect('ur , facilitant toute les mélec tures . 
Si le nouveau copiste a pris l 'ê initial pour un ~, il a fatalement 
cru voi!' non ct1t€'1 mais =l~ê'i. - Dans la surcharge é tait compris 
le nominatif iOlllJ.OÇ, que Turnèbe voulai t corriger en iOulJ"'i ; l'h y­
pothè e é tait moins hard ie quïl n'a pu s'en douler lui-même. 
Une inadvertance de correcleur se produit plus aisémell t qu 'une 
in advertance de :copiste; i le correcteur n'a pas fait de faute, le 
nouveLiu copisle en fait une en le déchiITrant. 

Sept 964 : A. hU) ,bo.; . B. L'f ') è fhpll~. Ce texte n e peul être con­
servé. On a p!'oposé dïntervertil' les deux répliques, de rel1)p lacer 
5c!Y.pll~ par Oi:t'Pll. J e croira is qu'il faut lire 13Gb'PlllJ: hù le second 
personnage renversanl l'ordre des termes. La sy métrie inverse 
est une sy métri e; cf. 961 A. ,-;ncrOdç K7iO:lcrO:Ç. B. crI> 1)' KOo:'i~; 

x7."tO!:t:rO!v (~ v. La symétrie, d'ai ll eurs, gagne à n 'ê lre pas monotone. 
- Trompé par la disposition ordinai re des doubles répligues, un 
copiste a placé ôO:xpUIJ.' après L ~ hJ; il a été par là condamné à écar­
ter l'élision e t à remplace r le IJ. par un 0: . 

Sept 999-1 OO !~ : 

998 < A. .> 'I (~ 
, , 

oucr-rb'IU)'I Y.O:'l.W'i {f'10:; . lU) 

<8.> 'Iw H.) 7t.:X\J't'W'J Ao)"u(j't'OV(~-:CltOL. 

< B. > ' [(~ t(~ OCCl!J.O',Û:l'I1"EÇ a:o:. 

< A. > 'Jw ' , '!to:) O·~crC.IJ·€" XOo'ibç : '.U) cr'l'E '1002 
<13 . > ' IL:> ' , 

< a'l'lt > "'C~!J.'.w-;atOv. lU) 07tCU 

< AB. > 'Iw i(~ ,tijlJ.o: '-;Œ-rpL ;r~p€ll'io'/ . 

Ces deux pe lit morceaux , métriquement, sont entre eux 
co mme un e strophe e l une a nlis tl'Op he. 'égligeant les hé ita­
bons Jes co pistes enlre ~w !W et lW simpl e, nous avons à ten ir 
com ple des fai ls sui van ls : 10 dans la prem ière li gne, oUvtb'IU)'i a 
pOUl' variantes èucrd'/W'I (:\1 ), que condamne Je mètre, el Ôll(mo:­
!J.W'l, al'l'nng'e mcnl évident du mol rare; 20 'l.O:XW'I a pour va riante 
;rw.~7ftJ'r; :3 0 i'lO:~ es t suiyi dans M de 'ETEbû,El; ecPX·Ij,tto. ajouté 
après coup (le mème supplément figUl'e aus i dans d'autres 
so urces) ; 4.0 dalls la seconde lign , tous le mss., sauf un , ont 
;ro),u;ro'i(~tO!-Ol, que le mèlre condamne. Toule nllusion indivi­
du ell e à Étéocle ou à Polynice ayanl disparu nprès 9\:12, la pre­
mière lig ne doil viser à la foi les deux frères; le singuliers avo.; 

et àpX'Ij,it:x so nt donc suspects en tant Clue sing-ulie,'s; plus 
sus pec t encore est le vocalif , 87€b'l.ÀEI.';, ca r, si Étéocle était 

J. Voit· Reu . de ph ilol., 19~1 , p. 146. 
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interpellé par son nom, la symétrie qui règle tout le passage 
ex igerait que Polynice fût nommé aussi, ce qui es t moralemen t 
impossil>l e. Suspect encore est X:XXI;)", ou "·ljiJ,:lTW'I, à cause de 
l'alternance même des deux substantifs, Avec le gé'llitif de la 
première ligne, on peut construire àp;Cllya-t':X, mais non pas a'/.7.ç, 
donc :Z'IX; doit cédel' la place à 0: P;Uly{;:t, dont il est la glose sub-

tituée, ou plutôt, puisqu'il faut un pluriel, à une leçon plus 
ancienne O:PZ'l)yiT:X<l>. Tout vient donc de glose dans la pre­
mière ligne, sauf '):J0";;'I(0)'1 et à?X'ljyÉT:X<l>. Et àpZIj';i-;x, d'ail­
leurs . aurait Jû ètt'e toujours con idél'é comme intnngible, car un 
tel mot ne peut venir du glossateur , Bref, on est conduit pnr une 
déduction impéI'ieuse à écrire o;)er't6'lw'I O:P'Z'ljii7,xt, auleurs de tris­
tesses, cf. Euripide El. S91 't'u;'Cr,; 1 o:p;(r,yÉT,xÇ ,'~erè ' . C'est la vieille 
co rrection de Prien, sauf que celui-ci conservait a;)erTIÎ'Iû)'I. Je suis 
rPlombé exactement sur sa conjecture, pour avoir appliqué de 
façon loule passive les règles les plus certaines de la méthode. 
La rencontre mieux que tuus le raisonnement, montre que la 
critique verbale esl affaire de méthode imperson nelle, non de 
sentiment, d'inspiration, de divination ou de génie , C'est pour­
quoi Madvig, très juslemenl, avait comparé l'opération du cri­
tique, - ou, pour mieux dire, de la critique, - à la réso lutioll 
d'une équalion, - Dans la troisième ligne de nol l'c texte, M 
ajou te €'1 devant èît~; c'est une g lose intruse de plus, et on 
remarq uera que les gloses XIY.XÙ)'I et 'j('l)iJ.:X7û)'I on l fOl'céme nt eu 
deux auteurs diffél'enls . - "A'IIY.ç est la glose de la faute O:PX'I)yiu 
en tant que faute; la vraie leçort apx-r,'(€'IY.l n'a urait guère eu 
besoin d'être glosée. Et 'E-;dyJ'ElÇ est la glose de lad ite glose, 
une fois intruse; les gloses font des petits, comme les fautes. 

Prom, 425-435 . 

425 Mb'IOV a~ "pberOE'1 anOV €'1 "'O'l')le; 
o:XiJ,Én' O:XCt!J.,x'l,OOÉ't'Cle; (va r. 0:0- ) 
Tmx'lot I,UiJ.IY.le; Eierl~;f/'IY.'1 OEOV 
"A ÙIY.'/'t" ôe; (011 we;) C(\€V U"E(pOXO" erOÉvoç 

429 tXp,x,C(lOV 1 ObP:XvlO'l TE 'i't'é),o'l 
'1lhote; U'i't'Oer't'E'I~~El ' 

431 ~o~ oè .. ov'me; xMow'I 
ÇUf/.'i't'('t''1W'I, (j'ti'IEl 
~uOoc; (~aOùe; M), ZÙC(l'lOe; ô' U AlBoe; U'i't"~pi.[J,El (J,uxoç 
yèie;, m:cya[ 0' &y'''pu't'w'l 'hO't'IY.(J,Ùl'l 
er,ÉvouerL'! à/,y':; o\x't'F0'l, 

l, Apl'ès XPOl'OllOV, l'impl'Ïmé de ~I. Mazon préscntcdcux moLs in Ll'lI (.,ç ra'! 
pal' suite d'un accident qu'il me demande de ignaler, 
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Plusieurs critiques , parmi lesC)uels M, Mazon , admettent que 
la première moi lié de ce morceau e, t l'œuvre d'un interpolateur, 
C'est là une hy pothèse contre laquelle un pécialiste de la 
méthode ne peut que pl'otes ter énergiquement, et a priori, Quelle 
aura i l élé l ' in teD tion de l'interpolateur? Pourquoi n 'aurait-il tou­
ché qu'à ce passage? n copi te, un correcteur , un dé tenLeur de 
ms, peut vouloi[' cOI'riger un e faule, composer un raccord pour 
un p assage mutil é, m ais non co mposer six , li ~nes de poés ie par 
pur dilettanti me, - Toute interpolation suppose un motir. Au 
moyen âge, des chartes ont été inteqJolées par motif d'intérêt. 
On a interpolé un passage de Josèphe pal' mot if religieux, Il sc 
peut qu'on ait interpolé le second chant de l 'Iliade par motif de 
patriotisme- a th énien , Les drume , à la vérité, se lai sent assez 
so uvent inlerpoler , mai pour motif dramatique, c'est-à-d ire en 
vue de la représe ntation ; ainsi on a fab l'iqué de faux dénoue­
ments aux Sep t d'Eschy le ct à l' ndrienne de Térence; mais 
ce n'es t pas une co nsidération Lhéâtrale qui aurait fait , dans le 
Prométhée, ajouler un hors-d'œuvre de six lignes sur Atlas, 

ne interpolation qu'on n 'explique pas ne peut pas être une 
interpolation; ce n'es t pas là un th éorème, c'est un axiome et 
un principe fondamenla l. - Ce qui se produit dans la réalité, ce 
sont des intrusions de textes ci tés en marge (ain i trois hémis­
tiches étranger se so nt introduits dans le lex te d 'E chy le, ept 

-278 1), La seul e question, par co nséquent , que permette la mé­
thode est celle-ci : Faut-il con idérer co mme intws, soit le 
morceau sur Al las (425-435 ), soit la première partie de ce mor­
ceau ( 42 5-!~30 ) ? Ou , en deux questions distincles : 10 Y a-t-il 
ici une intrusion? 20 i oui , oil finit l'intrusion? Quelle que sDil 
la réponse, on sera lenu d 'é tab lir avec le même soin le texte des 
onze vers en litige, Qu'ils so ient du 1 rom élhée enchaîné ou du 
Prométh ée délivré, juïls soient d 'Eschy le ou d'un aulre poète, 
qu'ils accu ent ou le génie ou la médiocrilé, ils sont en tout cas 
d 'un poète, ils font en tout cas parli e d'un e tragédie, ils ont en 
tout cas une mé lrique, un e syntaxe , un s lyle, un sens, il ont eu 
en tout cas un e histoire, e t il es t indispensable de les étudier 
avec la même sévérité de m éthode que les plus beaux morceaux 
ly rique des poètes les plus g rands , - 'il s'agit d 'intrusion et 
non d'interpolation, 011 ne peut rien conclure , relativement aux 
que li ons ['éell es, de la ressemblance de (h.cx l},a 'l'ro3 ~-oL ; ou aocxp,:l:v-

l , J e sui heul'eux de \'oir '1. Mazon , dans une lel.l.l'e où, d 'a ill eu)' , il mainl.ien t 
ses vues, subsl. il.ue,' mai ntenant la not.ion d 'in l.l'uslon à la notion d'interpolation 
dans le Pl'ométhée, 

, 
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't"oaÉ'ro~ç 426, et de j,0tJ.:n; 4.27, avec le èt.aO:tJ.o:'I't"ooi .o~O'<~> j,U tJ.IX~Ç 
de 148 ; ou hien en eŒet il y a rencontre des poètes, ce qui se 
peut, ou bien il y a corruption par les copistes, ce qui se peut 
encore. Rien à conclure non plu de l'im possibilité de con lruire 
!J..28-'~3(); la plupart des corrup tions, en effel, fon t des phra es 
inin telligibles. S'il s'agiL d'in trus ion, on n'a le droit de rai onner 
que d'après le sens général, qui est lI'ès cla ir. Et ici j'aperçois 
un raisonnement plus sérieux que ceux qui peuvent viser une 
prétendue interpolation. Le chœur vient d'entendre Prométhée 
parler d'Atlas son frère ( '1,IXO'('{'r~,ou 31.7 ) ; à cela il ne fait aucune 
allusion , donc la nouvelle mention d' lias es t intruse; cette 
remarque exclut l'idée d'authenticité, elle exclurait aussi bien 
[' idée n'interpolalion. El l'intrusion doi t comprendre la seconde 
partie du morceau aussi bien que la première, car c'est à Atlas, 
non à P l'ométhée, que doivent s'adre ser le gémis ements sym­
pathiques des élémen ts, mers, monde soutel'l'ain et fleuv es . Sur 
Pl'ométhée pleurent des êtres qui participent de son Hspect el 
dont il est le bienfaiteur, les mOl' tels (O'u'(xc(p.'IouO'( O'/IX't"O[ 413 ) ; si 
grand de taille et si grandi par le co tu rne qu'ait pu être le figu­
rant si lencieux amené sur la scène par l\p::hoç et "Tf q:>?:tO' :oç, il 
avait figure humaine. et il elÎt été disproportionné de faire mugir 
pour lui les abîmes, tandis qu'ALlas est un colosse absent et 
lointain, qui se tient arcboutt> au fond de l'Occident ( .. poe; Sv7rÉpouç 
't"b7rou~ 348), sur la rive inconnue de l'océan , dans un lieu fabu­
leux que l'imagination visite seule , et où elle se le peint profilé 
sur l'immensité du ciel. Sur cet êlre fan tastique e lamente non 
plus une humanité reconnaissa nte, ma is la ature, la grande 
SlBUr du géant, tandis que sur le rédemp teur de È'l)'(;p.; p~'. se 
lamentent des voix de nations. Le g randiose de l'intru ion 
atteint et clPpasse le grandio e de la pit>ce même, eL je serais 
bien su rpris s'il n'était pas du même poè te que le Prométhée 
enchaîné. - Pour étendr'e l'intrusion jusqu'au vers !~35, il Y a 
un second argument, et plus certain, c'es t qu'ell e a là, et non ail­
leurs, sa raison d'être. Ce qui amène les intrusions, en effet, 
c'est qu'un annotateur a mis en marge un pass,lge qui présente 
avec un autr'e des analogies intéres antes. L'analogie, ici, entre 
la Lragédie et le morceau intrus, c'est que dans tous deux le 
Titan qui soulrre est réconforté pa r le O',bveç de Lout ce qui l'en­
toure; 406 7rp67r20'2 0' 'ija'lj 1 O',b'l~E'I i.D,2'l.E 1.(;)pIX (il s'agit de Pro­
méth ét'), 432 O'dv~~ ~uOb; (il s'agi t d' llas). Si l'on p rétend relirer 
O',t'l E~ ~:J06; au morceau intrus , l'intrusion devien t g ratui te et par 
conséquent inexplicable , - Le morceau intrus finit pa r 7raya( a' 
~y"~p J,W/ rO:2p.W'I O',É'IOUO'W ii,pc; oLnp6'1. Ces lignes, à la véri té, 
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form eraient une bonne 1 rmin a ison pour le morceau SUI' Promé­
th ée, dont ell es sembl ent ra men er un'e del'Qière, foi s le leitmotiv. 
1ais es t-il nécessaire que le morceau sur Promé thée ait ainsi 

un e termin a ison ? Il ne sembl e pa . Prom éth ée, au ver 436 , 
reprend soudain la pa role en s'e xcu ant d 'avoir long temps gardé 
le silence, [J; ft .Ol X),lO~ OO X€l1:E p:I) ~; :;t ~ Ih:or~ 1 cr lycr.'1 P,€· C'es t don c h 
un m oment arbitrairement choi i qu'il coupe court aux cond o­
léances géogl'::Iphiques du chan1l" alol's que celui-c i l 'a co nsolE' 
au nom de gens d 'Asie, puis des Amazones de Colchid e, pui s 
des rabes vo isin s du Ca uca e . P ar son intervention non pl'épa­
rée, il di spen e le ch œur d e conclure; il l'en di spense pa rce 
qu'il a conscience qu 'un e parole de lui éta it altendue. - JI m e 
para ît clair maintenant que lout le morceau 425- 435 es t tir t> 
intégralement d 'un e lrag' di e autre que le Prométhée enchaîné. 
Le t ex te que nous e ll avon s p1'Ovient do nc, orig ina irement , d' une 
surcharge, e t par conséque nt nous n 'avons pas il nous é tonner 
s'il présenl e des fautes . Ces fa u tes, co mme tou tes les autres la 
critiqu e a le d roi l e t le devaiT' - e t le devo i l' , le morceau fût-il 
du de rnier des poète, - d' ssayer de les corriger. Au v. 427 , il 
faut évid emm ent M!J,ca; < .'>. A u v . 429 , o~pll.'1lb'l -;€ 7t? j,O'l es t 
coordonné à un premi er accusa tif, qui ne peul ê lre '(7. '1 ou CX[WI 

comm e plu ieurs l'onl cm, tl as n e porlant pas la terre; le en 
veut impérieusement " io'l ra ] , cf. :i!~ 9 '/,10'1' O~PCX\I OU -:€ x::à ,Oo'lbç 1 

l;W ~ L; spë(3(ù'l : j us tement les qua lre le ttres x, l, 0, '1 se re trouvent, 
et en ordre, dans l' éni g matique XpJ!.:;tl~'1. Kio,,[a] a besoin d 'un 
dé termina ti f ; le ry thme en ceL end roit pa t'ais an t as ez nettement 
ê tre dac tylo-épitrite, on peu t songer à xie'" CXtCXç o~pll.'1~b '/ .é 7téi,o'l ; 
xpO!·rcx~O'l . dont la form e précise a dû ê tre influencée pa r le crOt'lOç 

=0' 
voisin , vi endrait d 'un '1. 1.0 '1 ma l interprété . E n fi n le sens e t le 
mètre condui senl à l'emplace l' :Sc; (ou (~ç ) ur.dpoz o'l pa r o:;.È'/ iJ7t~i­
po!.o:; ôç (n 'oubli ons pas un ins tant co mbi en les s urcha rges sont 
p roli fi ques en fautes ) ou p lutôt :x\h uïCdp~X<o;> ô; crOt'l~;, avec 
la sy n taxe de ~O'r, " 0:'(:l.06c; ; on a ura a insi un groupe assez homo­
gène de m embres , g roupe d ont la s tmctlll'e g éné l'a le peut sa ti . -
faire : 

M "10'1 0'1) ïCpbafJE'I ;;X).O'l ~'i 7i:bvo ~ c; 
~ , . , '" [?] T O:;t!J. ~'1 ' CXXCX!J.:X'l-rOO".OLÇ. l-
-;èivcx ),j!J.CXlÇ 't' élcrL06!J'O:" OEO'l " 't 1.0:".' , 

a(b UïCEtpOX0C; êç crOt'IOC; 
y.b 'l ' alcxç O~p:7.VlOv lE 7tO),ov 

VW 't OLÇ U'itoa"t€'1a~~t . 
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La secon de partie du morceau a un autre carac.tère métrique; 
toutefois elle finit par la même clausule ïa mbique précédée de 
_vv_Vv_' ce qui tendrait à con firmer l'unité de l'ensemble. Le 
mo t ~o6bc;, qui devrait terminer la seconde ligne, es t indûment 
rejeté dans M à la troisième, peut-être parce qu'il y es t cor­
rompu en ~IX6ùç, qu'on aura cru être une épithète de iJ.oXbç. n~c;, 
bizarrement rejeté à la ligne, est certainement une glose "('i)c; de 
"Al~oc;, dorisée après coup; le membre XE),:Xl'lOC; a' " A ,.~oc; U1tO~pÉ iJ.El 
iJ.uxbc;, avec ses deux t.'ibraques, peut-il être considéré comme 
une variat ion métrique sur le membre initial du morceau, iJ'~vo v 
o·~ Tp~a6E" Ii,),o'l b 1tbvo\; ? Si Lachmann a eu raison d'y uppri­
mer 0', il serail tentant de restituer par semi-conjecture un tri­
mètre "û,Gmoç < O:\\I(;\c;> "Al?CÇ U1tO~péfJ.;l iJ.uXbc;, avec dé triplement 
de al"Oaal'iU)aO:l, mais le 0' qui suit 1tIX"(a( ne recommande pas 
l 'asyndète. - J 'ai: lais é de côté, p rce qu'elle n'intéressait en 
rien la critique d'ensemble, l'épithète altérée de r.6'1c tc; dans 426, 
,h.:XIJ.a'l,oot,ol; ou o:o:X:J.:xno($ùotç. La finale -ahc~; vient évidem­
ment du copi te, car Atlas n'est pas enchaîné comme Prométhée. 
Le copiste, vu le voisinage de MiJ.n; (427 ), s'es l inspiré de 'taï:;?' 

a:3 ;qJ.:X'l1'o~t'tCta<l> ),UiJ.:Xl; 148; il a probablement essayé de cor­
riger quelque composé estropié . pHr exemple un *ècXCClLa'l1'OiJ.byOt; 
écourlé en :xxaiJ.o:vrO:J.OlÇ. En toul cas, quelle que soit la v ra ie 
forme de l'épithète, on peul êtr sûr qu'elle ava it u n sens e t 
que le g rand poèle, auteur du morceau sur A llas , se comprenait 
lui-même. 

Enquête sur 't<: et ci, dans les tra.gédies d'Esc hyle étra.ngères 
.i l'Orestie . 

TE, 't'ou 0', 3à ou a', sont de toul petits mo ts s i courants , si 
complaisants , et qui tiennent si peu de.place, que les co pistes, e t 
aussi les philologues, se laissent innocemment aller à les traiter 
avec désinvolture . On les retranche ou bien on les ajoute, on les 
échange entre eu'x, comme si cela n 'avait aucune importance. Il 
m'a pa l'U utile de rechercher si, même à l'égard de ces êtres de 
peu, la critique n'avait pas à respecter quelques pl'inc ipe . L 'en­
quête a été faite ur 1(' premier volume de l'Eschyle Mazon ; tout 
l'apparat y a été dépouillé. C'es t en effe t une l'ègle de la m éthode 
d'opérer sur un groupe d'exemples dans la délimitation duquel 
on ne soit pour rien; choisir. ses exemples, c'est re noncer 
d'avance à la sincél'îté de la rechel'che. Il y a là u ne règle géné­
rale , appli cable à n'importe quel ordre de science . 

E n matière de philologie, un second principe s'impose: les 
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exemples d 'alté ration qui sc produisent dans un morceau encore 
in tact ne doi vent pas être mêlés et co nfondus avec ceux qui 
prennent naissa nce dans une r rgion fautive du texte. Toute faute , 
en elfet, tend à provoquer des fautes nouvelles . Si elle a été 
in aperçue du copiste, elle fait dévier sa pensée sa ns qu'il s'en 
dou te et, à l 'e rreur spontanée qui le trompe, il ajoute une erreur 
dérivée. i , a u contraire, il a eu conscience de la faute première. 
il es aie d 'y remédieI' et, au lieu de l'eŒacer , il en fait apparaître 
une seconde. Le critique est don c tenu de procéder il un triage 
systématique de altér-ations: il en dressera deux listes d is tin cte . 
Et ce n' es t pas tout; quand il s'agit de particules coorclinatives, 
le critique aura . parmi la masse des altéra tions qui ne son t nées 
que d 'ell es- m êmes, à séparer deux ca tégol'ies Lrès n ettement dis­
tinctes. Les unes laissent la coordination intacte, tout en e n 
modifiant la forme ; ooe même coordination , par exemple , sub­
siste quand on écrit soit ~'rijp, ylJ'i'~, soit ~"~1', ylJ'i'~ H, soi.t ,h'ijp, 
yU'i'h oi . TelL, autre variation , au contraire, aUei ndl'a la coordi­
nation elle-même; e lle coorJonnera les sl~ i e ts H U lieu de coor­
donn er les propos itions, ou inve l'sement. Ou bi(m encore, elle 
fe ra alterner la coord ination avec la subordination , exemp le : h 
T'J1'~"'1[3~ç 01' ?'I(,>" ou Op:" ' lùV t', h~C(À;L P ar conséquent, en défi­
niti ve, le altéra tions qui intéres ent .:: et OE devront fOI'mer trois 
c lasses: 1 ° f lutes indirecte') ; 2° fa utes directes a lfec ta nt la con­
stl'UcLion grammatica le; ::l0 fautes clil'ectes n'atteignant pa la 
consteuction grammaticalc. Dans les exemples de la pl'e mièl'e 
classe, le co piste es t égaré obj ectivement par la fa ute d 'autrui ; il 
est éga l" enco re dans les exemples de là seconde classe, mais 
subjectivem ent, par mépl'i 'e p l'sonnelle. Du moment qu'il est 
éO'aré, il n' es t pas d'addition fa usse, de sous.trac tion fauss e ou 
de substitution fau se dont il ne puisse être capab le; le fautes ' 
prenant toute les fO I' mes, les co rrec tions aussi seront apte à 1 s 
prendrf! toute, ct on ne pouna pa dil'e d 'avanee au critique: 
te lle conjecture es t ill égitim e en principe. Libre co mme l'air 
sera le ceitique, tant qu' il opére ra SUI' des fautes de la première 
classe ou de la seco nde. Une seule chose lui se ra inte rdite de par 
la méthode, c'e t d conclure, pa r voie d'induction, d'une des 
deux pl'emièe cl~sses à la tl'oisiè me. Une hy p0thè e de correc­
tion , pOUl' une , faute de la tl'Oisième classe, ne sera ju tifiable 
que par des exe mples tirés aussi de la lroisième classe. 

De là, la di po<;ition adoptée dans le pl'ésen t travail. On trou­
vera examinées d' abord , pa rmi les fautes qui intéressent "té: ou 
a~, les fautes indirectes, ensuite les fautes directes qui viennent 
d 'une méprise SUI' la construction. En dernier lieu seulement, 
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viendront les autres fautes directes; ici la liste sera singulière­
ment courte, et ceLte brièveLé pourra ê tre pa l' e lle-même une 
leçon de méthode. 

vant l' é tude qui sera faite de chacune des trois classes de 
fautes, il y a lieu de noter quelques points qui ne t'entrent pas 
dans celle divi ion. 

LisLe 1 : leçons li conserver : le ,s qui suit ),~",,~O·~ Pers. 945 
(ci-dessous), le a' probable de Suppl. 271 (ci-dessous), les a' de 
Suppl. 553 (ci-dessous), Sept 545 (une fois l'ordre des vers 
r edl'essé, voir R ev. de Phil., 1922, p. 111). DouLeux es t o~o' Pers' 
866. Il n 'y a besoin ni de changer OJY. en ~ 'Ja' Pers. 738 (ci-dessous) , 
ni d'inlroduire un "te en cOl'J'igean t uppl. 2:)6 (ci-dessous), un A' 

n corrigeanl Promo 35'~ (voir Rev. de Phil., 1922 , p. 99 ). - Si la 
bonne leçon est hien "Ap'l) "t', 'E'JJ0>, 'l.::d ~'),:l[:).a"to'l <f>; ~O'l Sept 45 
(ce qui ne me paraît pas être d 'une cet'litude absolue), l'inventeur 
de la va rian le non attique "Ap'/)" a dû croire qu 'il opérait non sur 
deu x mots "Ap"lj "t', mais sur un accusatif du type Xp ÉiJ."l) t[o:J. 

LisLe 2 : particules imaginaires figurant dan une leçon (au­
Live des mss. : "t:o pour y! Suppl. 481 , Pers. 266 (devan t y.o ~) ; "t' 
pour y' uppl. 338 (om. MI, donc c'est une mélecLure de SUl' ­

charge), Prom o 248 eL 776 avec variante d 'omission (donc, mélec­
ure de surcharge) ; - autt'es "t! Supp 1. 52 (en par lie sur gra ttag e) , 
646 , 1071, Pers. 'J01 6, variante (ci-dessous) , eptl4 (variant, 
voir Rev. de Phil., 1922, p. 99), Promo 608 ; olln: P ers . 652; -
autres "t' Suppl. 5!~, 695; - cf. les y.~\ imaginaires Suppl. 107 (ci­
dessous ) et 867, Sept 161 (voir R ev. de Phil . , 1921, p. 127 ), SepL 
77'2 (ci-dessou ); - 3È Suppl. 265 , Pers. 966 (variante suggérée 
par 955, 956, 968) ; - o~3t Suppl. 765 (après o~o' °P fI·?;), Promo 
31,0 ( y.o~3~ fI:r, varianle pour l'.o·)oO::J.?i) ; - 1):1j3~ Prom. t 026 (ci-des-
ous) ;- a·Suppl.· 1'~8, 306 (ci-dessous), 793 (ci-des ous), P ers. 

2 18 (c i-dessous), 676 (Ot:lY;EV 0' cache·t-i l iodv~ ?), 1u30 (ci-des­
sous ), Sept 562 (voir Rev. de Phil . 1921, p. 129). Dan les ex~mpl e 
suiva nts, 0' est issu d'un fourvoiemf'nt de correc lion : Suppl. 287 
(rourvofé de 289), Pers. 559 (ci-dessous, :;t[ 0' amétrique Fourvoyé 
de 56::!), Pers. 1002, amétrique (ci-dessous), SepL ~H8 (ci-dessous). 
- D'autres particules imaginaires paraissent venir d'accidents 
dérivant d'un saut du même au même. Sept 29 1 on supposera op::t­
x:>'It~(m:r avec mélectme de aw. Suppl. 389 le groupe amélrique 
lO'O:lV a é lé subsLiLué à tCH'I par anticipa lion du g roupe postéJ'ieur 
l0'3:lv . Pl'Om. 700 "r,'1 7Cpt'l yE Zpdo:'1 ou ab. urdement ï.pEl7.'1 .r' ; un 
copiste avait dû sauter de 700 à 706, OUfI.t;i ~i): w; ~ 'I "t-ÉPfl.o:t o:. 
Pers. 1U7-108 'dÀewv ,,:' ou a' à'lO:O'"tcfO'Et; 1 giJ.:la~'1 0' E~pU7Cbpo'.(o) . il 
avait dû y avoir conLraction en une seule ligne. 7CO),EW'loeupU7COpOtO 
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par saut de '1 sixième à '1 ixième (il est peu probable qu'un 
copi te ait eu l ' idée, même fugitive , d'une conslru ction .. bÀéW'/ 0' 
, , .. 0 ) S 1 237 939 ' ( ' ~ ,~, 1 " ". i7.VÇ(Cr't:;(<Jé l.:; ~I).:;( ~'I. upp. -~ :'<J J'~ç '(U'iCt'.;-,W'1 O'J:: ... o .. wç Oé 

, ,~. (" [1 ) , ,, l' . ~ , '1 . t xwpa'i O'JO<' CU'tê C ermann ;-;r,p 'JY.W'I u .. o a"poç;'I~t ï~ ... ; l aval 
dû y avoir saut de 'I~U après douze lettres à 'IOU après dix leUres 
(on pourrait penser aussi à une sugg'es tion directe, toute méca­
nique, du oua upérieur sur le CUï inférieur). Pers. 586 (ci-des-
ous) O~Y.t-;L à côté de 000' g,t, pal' suggestion du 00xLn supérieur 

(ci-dessous). Inversement on a ept 668 (ci-de sous) o~-;' initi al 
à cô té de 00è', a près quatre OilTé ou ° th' , do n t deux ini tiaux. -
côté du 0P.II.C;(.W,/ de Tricliuiu Sept 784, on a deux variantes 
absut'des 0' 01l.1I.7.TW" et amétriquement a' th' 01l.iJ.7.TW'I, où le c' ne 
peut pas être a ttribué à une addi tion volontaire; je croirais 
volontier que ce a' esL la m'électure d 'un appel de glose ou de 
correction visan t un & .. ' marginal. 

Promo 961 7tOnOU '(é zat ïOÜ 7tanè; ü,Àd"w; M remplace yé 

par ok. ; c'es t [robablemen t , à en juger par ce que dit le scoliaste, 
que '(é a éLé jadi urmonté d 'une glose as;:. Sept 919 (ci-de ous), 
aa;-,pux€W'I et a(XY.puz~w". a': l'addition du 0' a été uggél'ée par une 
théorie, laquelle était peut-être exprimée par un e glose . 
. Lisle 3 : Particules à restituer, cachées dans une (a.ute de 

cOjJiste : TE corrompu en '(10 Prom. 42 (varianle ; cf. 934 ïOÜOÉ y' 

pour TO:J~' ET') : - aulres ,ê uppl. 561, Pers. 553 ( ~aptOê7tO'i-:Lat 
avec mélecLure de, n pour nE), Sept 276 (voir Rev. de philol., 
1921, p. 128) ; - OilTé Prom, 172 ; OÜ-;E (fautif) Pl'Om. 480; -
'r Suppl. 272, Pers. 961, ept 273 (voir R. de ph. , 1921, p, 115 ; 
dédoublemenl mal réparé de ïm), Promo 465, 830 (réduction de 
Ton à ï) ; - 0' SepL 275 (voir R, de ph.) 1921 , p. 127 ), 772 (R . 
de ph., 1921, p. 117) ; - aÈ Suppl. 154, P ers. 33/1-, 859 (?); -
è' Suppl. 328, 547 (tO!7tïSlaO; avec mélecLul'e de chen), 603 (? ), 985, 
SepL 356 (ci-de 'sous ), Promo 933 . - Prom, '182, le a' de Tricli­
niu~ a été, dans les m 's., évincé par un '{ixp améLrique . 

Après avoÎl' consigné avec précision ce indications prélimi­
nail'es, je passé à l'examen des lrois classes de fautes définies 
plus baut. 

Fautes indirectes intéressa.nt ïé ou aL 

Liste .4 : om,is8ion. Pa d 'e ' emple pour ïé syllabique ( auf 
Sept 319 dans des deteriores; l'" est SUI' grattage dans M) ou èL 
Les omi ions ùe -:', ,. paraissenl tenir le plus souvent à des 
sauts du même au même , mal réparés; Pers, 378 Tri; <or> 
(c i-des ous) ; saut vertical de €L7ta<J à El7tX<J), 875 "EÀ),aç ,,' ou "E),Àaç 

(saut verLical de )"' iJ.·lacr-r 871 à Û,I,:;(cr-r, omission qui explique la 
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discol'dance des linéations en tre la strophe et l 'antistrophe ). 
Sept 648 owtJ.c7.1"W'i 1"' ou C(o)fI.<X1"WI (réduction de -:W Y1" à -: ) , Prom. 
83 1 o (-;':1.0 ç -:' Ëû1"t ou eW:l.oÇ Èû, r. (l'éduction de (HEan à an); -

Suppl. 1022 <a'> b .. aoct (Heath) eL 1035 KtJ..PLOOÇ <ô'> 00:1. 
(Pauw), après réduction de ao .. ~o~ et de aoa:o à 00, Pers. 7ï8 ~~oo­
fI.o; 0' et ~~O::?Il.O ; amétrique (réduclion de ê~co fl.oaa à E ~a ) , Sept 
10 10 a'ôato; ou OûLO; (réduction à ooa; lors du rélahlissement, on 
a écarté d' instinct l'idée d'un a' en troisième place), Suppl. 289 
;)fI.~Ç Ota~xeêtÇ <8> (saut vertica l de êl-:o;:;-:auZELa à UfI.aaOtaaXo€ta), 
Pers. 193 t,v{aLat ;f ou '~'1ttXta~ '1 (saut de a-:J )'?Î final après 23 ou 
24 lettres à adtJ.tX final après 23 lettres). Sept 682 (ci-dessous) 
00:1. pour o~ o' après altération de 6R t . 

Liste 5 : addilion, Sept 523-524 aa{ll.oatY kzOpo'l Et:l.aafl.a Bpo'toïa( 
[-ré] :I. ~\ a~poWOtût Oêoïatv, homologue à w; a' 0 .. Épauy';( ~c7.~ouat'l hl 
7t,6),~t 1 fI.at'lofl.É'l~ q1pE'It "'Cw; '!L'I, où la linéation es t plus correcte 
(le "'CE amétrique est ou omis, ou peut-être supprimé, par Tricli­
nius; il a é té ajouté à la ligne dochmiaque ü cause de l'erreur 
de linéation qui a rejeté y.al sur la ligne suivante; cf. 982 (voir 
Rev. de philol., 1921, p. 136), où le I~ de Triclinius es l un 
supplément métrique). - Suppl. 63 & .. 0 Z(~pu)v T.C1"atJ.c;'l'/ [, '] : lire 
7i:p=dpw, avec Martin; -:' a été ajouté parce qu'une épithète avait 
été changée en un second subs tantif. Pel's. 543 (c i-dessous) Àb,­

,pW'I ou Î,b.'tpwy " ; l'addition de t est la conséquence d'une faute 
dans 542. Pers. 984 (ci-dessous) " O\~c!P'fj'l et TOL~ap'fjY l,', le t 
postposé dérivant d'une faute sur le t préposé. Sept 977 et 988 
(ci-dessous) fI.O,atv [ ct : '] 'EptYu;, dans un dialogue dont la réparti­
tion avait é té brouillée. Douteux es t l'exe mple Promo 948, où le 
" qui suit ;:jy a été supprimé pa r Elmsley; ce -: ' semble faire par­
tie d'une méJecture plus élendue, car dans M ;:j'i est sur grat­
tage; enfin, ce "ers et le précédent finissant tous deux en -ouç, 
tout le vers peut avoir été sauté et le rétablissement venir d'une 
surcharg'e, cas favo l'able à la production des fautes. Avec t , Zeus 
fait poser à Prométhée :deux questions distinctes: 'Iode quel 
mariage s'agit-il? 20 qui doit renverser Zeus? Sans "'C' , il n'y a 
qu'une question , quel est le mariage qui aura pour conséquence 
la chute de Zeus'? La question unique me paraît plus naturelle, 
Zeus, n'étant, au fond, préoccupé que de sa chu le possible. Au 
v. 996, d'ailleur , il n 'est parlé que d'un va inqueur, au singulier 
(1tpOÇ di) ; le pluriel de 948 (7i:pOç (~)Y ) ne s'explique aisément que 
s'il se rapporte non à une personnalité, mais aux '(:7.fI.OL de !:}4.7. 
J'adhÈ're donc nettement à la doc trine d 'Elmsley, quoique 
M. Mazon m'ai t écrit qu'il tient le -' pour certain. - Aux 1"E 
ou T ajoutés en conséquence d'une fauLe, on peut comparer des 
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:.nl ajouLés de même : Suppl. 807 devant un ),U7·~ p tO: écrit pa l' 
eneur au lieu de /' Ut lj p(X, P ers . 299 (voir Rev. de philol . , 192'1 , 
p . 121 ) ;>'.:l L 1'~bç remplnça nt <pi;'.; < 7é a(;')ç > , Pers. 558 (ci-dessous) 
y,d 6:1),O:vaiouç pour 6 ~xI,o:aa[,uç < 6' > (?), P ers . 967 [y. ]Apt6 !J.:7.paOç 
(voir plus loin), Sept 603 ,.::<1 e t b l'empl issage mé trique (Rev. de 
philol. , 1921, p. 130). Sur ,.et ept 196 , voir Rev. dep hi lo l. , 1922 , 
p . i 02 . Sur Y.:7.1. Suppl. 554, vo ir ci-de ous. - up pl. 110 (ci-des­
sous) 5.-: ,,-'1 [0' ] par suite d 'une rau te corn plexe; SUPII. 280 (ci-des­
sous) 0' in él'é pour pallier métriquement un e faule; Pers. 214-
(ci-dessou ) aûJOd; [8' l a près altéra tion du ve rs précéden l), P ers . 330 
(ci-dessous) .. o:pbv-r w'I [0'] , à cô té dt' " O: PO 'I:W'I, après inlerversion 
de vers ; Sept 277 (voi r Rev . de p hilol. , 192 1, p. 128) 7tO)' €fI.(W'I [8'] 
a près in tl'usion d 'un r ragme n L étranger . 

Liste 6: t € remplacé par OÈ. P ers . 379 (ci-dessous), la d ispari­
Lion d 'un t' dans le vers précédent , après saut vertical , a su cilé 
une varianle a' pour 0', P ers . 749 (ci-de sou ), un saut verl ical 
mal corrigé a susc ité un vnrianle o~ pour 'é; ept 903 (ci-des­
sous) .ht,(ovot.; devenu .' i .. t·(oVOt; puis 0' t .. t"'10tç, Prom . 484 
(ci-dessous) oÈ va ria nte pour 7€ aprè la chu te d 'tm vers qui 
devait contenir le vrai aL Prom o 002 ;(puao'l oÈ 7[<; pour :.œuao'l 't'e 
't'[; (Robortello) ; on supposera une con tl'action ZpU 70'l7tÇ, puis un 
rempli sage métrique; Prom o 910 (ci-de sous) 7( ,(1'1'0; a' pour 
1tO:'t' [ poa't' ]. 

L iste 7 : a~ l'emplacé p ar 't'€ . Sept 277 (voir Rev. de philol. , 
1921 , p . 128) [Il '] ~a6·~ !!.:no: rempl acé deux lignes plus bas par 
: ' ÈaO ~ !!.:x : :x (passage défi guré par l'intrusion de trois hémis liches) . 
Promo 479-480 : J eux o~3~ remplacés par deux O:J't'ê (dont l'un 
altéré par mélee ture de sUI'charge), après échange d' hémis tiche 
entre le deu x vers . - Â ; enclitique remplacé pal' 'tZ. P ers. 3 t3; 
à co té de o'1os, on a 0'1 ;;e, a rrange ment d 'une fausse leçon or aÈ, 
qu 'il es t indispensable de su ppo er. 

Liste 8 : '(é remplacé par aL Sep t 81 3 (ci-dessous), 0' pour /, 
conséquence d'une faute de sigle. 

Liste 9 : additions parallèles, pouvant donner l'illu sion d'une 
uhstitution . P ers. 811 (ci-desso us) ~ÔpU!!.(X: :x et 6' 10pu!J.c('t(x, lil'e 
<a'> lOpu fI.a.a; P ers . 999 (ci- dessous) To),!!.ov e t T bÀp.ov t' , lire 
T O)_fl.O'1 <0'>; Sept 17ï :i,É),€:rO ' faute, iJ.SÀEûOe (1 ' conse rva tion de 
la bonne leçon on bonne cor rection , fI.D,eO"OE o~ mauvaise correc­
tion. 

L iste 
r ,. 

Et 'J';'(l C , 

lig nes. 

10 : déplacement. Sept t024 \ci-dessous), l' alternance 
:;' d'lat, a' z(-m ~ ' e t la répercussion d'un e omi sion de 
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Fautes directes, intéressant TE ou ~~, 

qui impliquent une méprise su r la construction. 

Lisle II : a.dd ilion. Sept 78 OpEÙp.2\ If'O~Ep~ p.qeXi,[ a ' 7'] eXX·", à 

côté de p.q:D: eXX'1) : le double sens de 1f' !)~EP2 l'a fait prendre pour 
un plUl'iel neuLre; il a pu d'ailleurs y avoir suggestion de Y.cma TE 

yJ.'U·fI~ '/t.2 -' &X'~ Pers. 665, Prom o 459-461 xcx1 p:i;v &pLOfLbv , êsoxov 
aOIf' Lawhw'1 1 È~lJ(jpO'1 cxù'torc;, 'Yp.2 p.{J.arw'i 'tE O"U'IOtaELC;, 1 p,'1 '~p:r,'1 [ 0'], ou 
p.'i·~p:r.v, ';,eXv-rwv, p,ouaop:~'top' Èp'(a'l'l)" ; le 0' à conlre ens a été sug­
géré par le TI;; qui précède. Promo 909-9 10 (ci-des ous ) €Y. 'tUP(7.VVl­
ooe; Opb'lw'/ [.t'], ou OpbV!Jl'I, 1 eXLa,o" h~aÀEl, avec deux constructions 
dilférentes de h. Promo t 049 ,(~V [,'], et ,W'i, selon qu'on fait 
XÜp,(7. accusatif ou nominatif. - Suppl. 913-914 ô).): ~ '(U'/CXLXW'i Èc; 
7tO ÀLV OOY.Er~ p.OÀErV· 1 xap~av::;c; r 0'] wv "En'lJaL'J È'(X),(E LC; eX-yCX'l; la 
suppression du 0' amétrique (Turnèbe) s'im pose si le ~ précédent 
es t interrogatif, e t c'est pour l'avoir cru affirmatif que quelqu'un 
avait a jouté ce 0' ; seul un ~ affirmatif justifierait la correction 
de Porson peu vraisemblable, mais non inadmissible (voir un 
peu plus loin), au point de vue de l'explication de la faute, xap­
~CX'ioC; ~)" 0'. Sept 699 ILÛ,a'i'lL'(LC;; [1)' J, amétrique, dan une phrase 
intel'l'ogative qui avait é té comprise affirmativement. 

U n exemple notable es t Promo 420-422 ' Apcx~[cxc;; " :XPELOV avOoc;;, 1 

utj![xP·IJP.VJV ! 0'] oi' 7téÀLafLcx (homologue à 7tapOÉvoL p.axa~ a'tpEa,oL) 1 

Ko:ux:xaou 7t:Éi,~c; vép.:l'i'tCtL ; le 0' amétrique 1 manque dans Triclinius 
et était inconnu du scoliaste, qui pose la question 7t:W~ " ~'i 'A pa­
~lO:V KCt~;da0 aU'I~y.LûêV ; celui qui a aj ou té ce O', ne pouvant tolé­
rer une erreur de géographie, a coupé en deux un terme d'énu­
mération. 

Liste 12 .- 'tE remplacé par aL P ers. 779 (ci-dessous) a variante 
pOUl' T', le copiste ayant analysé à faux . Sept 925 (ci-dessous) oÈ 
7tav-rw'I, variante pour 'E ,,':xnwv = T' €7t:cxy.,(;')V; le copiste s'es t 
mépris sur la valeur d'uu rû 'I qui précède. 

Liste 13 .- déplacement. Suppl. 319-323 A. Tc 7teXva0If'0'1 vüv ovop.a 
't :llh~ !I,OL If' p':xC'ov. 1 B. Clavacc;; 0' aoû,If'0C; €a'l[ v] 7tEn·lJy,o'l'tchaLç. 1 

A . Ka1 'toü3' :X'i[aJ:ll'(E toüvop.' aIf'Ob'l<Jl ),ow. 1 B. Ar-y uj'('toc; 0' EtOWC;; 0' 
à p.cv &pxarO'i '(é'loc;; 1 7t: paaaOLC;; ,:x v ... Coupant pa l' la ponctuation les 
réponses du chœur, on écrit d'abord .ia'iiXbc;; . aOEi,,!,~ç a' (Scaliger), 
ensuite AL'(U,,'tOÇ .. dow; 3' (Turnèbe); un lecteur, croyant à un 
accord des nominatifs contigus (Cl:X'l.2cç a3Ei'If'0ç et AL'(U7t70; I;;;.OWÇ), 
- cela d'autant plus facilement que, comme nominatifs, ni 

l. :\1. Mazon m'écrit: " Dans ces dimèLres trochaïques en séries. on ne tl'ouve 
jamais le spondée au lieu du trochée. " 
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.la'icr.bç, ni Ar'(\i7C't~Ç ne sont préparés pal' la synLaxe des questions 
~uxquelles ils répondent , - ava it indûment transporté en 
seconde place les " troisièmes; dans la seconde répon se, il s 'es t 
embrouillé et a indûment écriL le 0' en double. Peut-être y a-t-il 
eu quelque chose d 'analogu e uppl. 914 (lis le 11 ) . 

Fautes directes, intéressant '":E ou ok, li l'égard desquelles 
la seule qu es tion qui se pose est ce lle de l'asyndète. 

Seules les fautes de ce tte lroi ième et dernière catégorie ont 
gratuiLes. eules elles peuvenL légiLim er par analogie un e hy po­
Lhè e cie faute g,'atuite ; tous les exe mpl es qui ont été cilé. jus­
qu' ici sont illlpropres à être invoqués par inducLion . 

Les fautes g ratuite. qui intél'essent '":z ou oè sont de deux 
espèces seulemenL, I" omi ion fautiv e et l'addition fa utive. Il n 'y 
a aucun exe mple, j e dis au cun, de sub LiLuLion gra tuite de ok à TE 

ou de '":E à oL La mé thode intel'dit donc au philologue de jamais 
échanger les deux particules, s'il ne démonLre que la faute par 
lui supposée n'est pas gratuiLe. 

Lisle 11 : omission d'un Té, a~ syllahique. D'une façon géné­
rale, l'omis ion g l'aluite d'une s.v llabe esL, dans Eschyle comme 
dans les auteurs laLins , un rhénom ène lout à faiL rare; rares 
au si sont le philologues qui ont con cience de ce lle vé rité. On 
liL uppl. 1 M )'C(IJ.E: <iç> o:'pa'/b'iw,o'i, 362 E'J7CCp<aÇ> pour C~'i 
7C Ep (en fin de lig ne), 1040 -;: be~ç <il ~> ,'. Aucun exemple dans 
les trois autres lragédie , sauf peut-ê tre ô-;: < wç> epl 205 (voir 
Rev . de philol ., 1922 , p. 104) ; l 'exiguïté de la lisle est en elle­
m ême un enseig nement uLile. Ce n 'e t pas par omission qu 'il 
faut expliquer Ç1L1)'cXCEU<ûL" > Suppl. 1044 ou &'i:Xx:<~p>O: P ers. 
651 ; Promo 887 le .~" qu'o met Triclinius éta it entre deux =cr ; on 
ex plique ra par insérend e substitué ), E7~,":,,<tjlC(>!J.cXe(~'i Suppl. 3 
(= ',E7C 't~tjlafLClew'l ) , e t s i l 'o n veut -èi; <éip'> h 06. uppl. 302 
le - [ ~'~<ï::t> 7CpO; de VeLtori 'impose, mais la faute a dû êLre 
co mmi e dans une surcharge, un copi Le ayanL saulé de 7CpÉ7CO'l-'":c( 
301 à T:d-"t2: 302 (noter d 'a illeurs la multiplicité des ~::t ) . - L'ou­
bli (en fin de ligne) de r-Écrflt À::ty,[ç Pel' . 124 ne peul ê tl'e un lap­
sus norma l ; le lrwa il du copiste a dû être interrompu, par 
exempl e par un repas ou un office. 

Ji tE syllabique, ni o~ syllabique 'n e sont nulle part omis dans 
les [uaLre tragédies. Imaginaires sonl les corrections < ès> cre 

ept 142 et aussi ûÉOE'I <)'àp> Hi ; voir R ev. de philol., 1921 , 
p. 126 ; si d 'ailleurs la conj ectme <o~> crE était vraie, il faudrait 
expliquer la faute pal' insérende sub titué et non par pure oml -
SIOn. 

3 



34. LOUlS liA VET 

Lisle 15 : omission de·r', f)', 0' . Pers. 322 ~~tO'x,J:~ç, et ~~tvall:l)ç 
0' , b MuO'toç (,v avait-i l eu conlrac tion en O'etO':qJ.uO'tOO' ?). Pers. 37~ 
O~t" 'IO'l, et 3~r7t'l6111:', ~7tOpcrU'l~'I,O, 'l.:tU~a1:·l)ç -:' ;''l'~ p l 1:por.oiho: .. : si 
près de la marge, un s:mt de '/0'l7~ à '10'1 -:0 n'est 1 as à supposer; 
le premier 1:' n'a élé conservé (ou l'é tabli d'après le mètre) que 
pal' Triclinius. Pers. 558 (ci-dessous) : O~j,:cO'O'[ :u:; <0 '> en fi n de 
ligne? Pers . 966-967 ctotOL7tOÜ oi (1. o'~) crCt (J>aplloüzoç 1 ~" J ploll·ap3,ç 
-:' &ya06ç [:'] 1 7tOU ok ... : le -;' qui suit &'(a06ç élait peut-être destiné 
à lPap'Ioùxoç, mais le plus probable est que le 1:' qui suit ' Aptop.apooç 
avait é té omis et que deux essais de correclion [xècptOIl'- et ècya06ç 
1: ') ont précédé la correction exacle; je ne crois pas qu'on soit en 
droit de supposer un saut oblique de 7tOÜ à 7toO co mme explication 
des difficultés de ce passage. Sept 175 j,U1:'r,ptOl <1:> & p.'t't[36.'I1:~ç 
(Seidler). Promo '~27 (ci-dessous) /,0IlAZtç <1: '>. - P ers. 395 cr6.htyç 
0' &u"(~ ; le O· n'es t dans 1<1 qu'en surchut'ge. Suppl. 984 on lit, sans 
y être convié pa l' la métrique, 't'D,wç 7t tY.pW; <a'> (Rogers) ; y 
aurait-il eu saut de -I,>crO à Y..:<tp:I)"(~û,7t,waa 9H7? Suppl. 730 on lit 
avec Geel ôp.w; <a'>: ~ serait tombé devant A; es t-il certain que 
ô:J.w; ne suffise pas à lier les phra es? - Com parer 'IU'I <y'> 
(Mazon ) Sept 705. C'est le dixième exemple de l'omi sion d'une 
particule d'une lettre. 

Liste 16 : a.ddition de ,e. aL Promo 186 (syst. anap. ) ora' ~ "(t 
-:paxù:; [TE 1 )I.:X( 7tap' bu-:~) ; ,~ omis (ou su pprimé?) par Triclinius. 
_ Sept 3'~ t (après ii.i.c:, 0' rD,j,o'l ii~t, 't'0'le:J~ t, 'tz oÈ "UP'POPE\) : 
l'.6."'I!p [oz] ï.pa~n1:X " di,tO'fl: i, .. :c'l , homologue à ~C~ a' h Y..s'Ioup.É'la 
r.o/,t;. uppl. 925 xl-actr; &'1 ~( ,~:i~crEta;, o~ l1JÈJ p.6.): Èr; p.7.Y.pX'l. - Cf. 
les additions de 1'.0:;' : Pers. !)39 ï~,' a\:<'1'~ [1.?'l ;d'I[O]OUP'to'J, homo­
logue il ~a' ~IÙl'l ClCr ~~:xY.,o; . Se pt 98il A. 'faj,:X'1 Ibo; . B. Tal,Q:'/.:x 
x:xt 7taSb'l, avec varia n te sans xal. 

Liste 17 : addition de,', 0'. Pas d'exemples. 
Liste 18 : a.ddition de a'. Sept 81 -82 :c~OsF[~ l'.o'lt; !I.E .. dOEt 

't'a'IE1O" 1 i'lauoo:, cr:«P'~Ç (variante cr:C'P~:; a') hUIJ·o; ine),oç . Sept 155 
oopt-:L'/al'.1:o,; 0' O:lO'~P, variante amétrique. Sept 158 ,hpo~bi,w'l a' 
ha),;~!J)'1 ),tO.):; gpxEUt, varian te. Sepl 794 les ms . récenls ont 
raison d'omettre 0', addition qui a obligé le copi te de 1{ à sup­
primer le '1 de 7tÉ .. , (o)Y.. ~'I· si, en effet, il es l lici le de séparer par 
deux a', tl'ois le rmes distincts A, 13, C, il ne l'est pas de sépa rer 
ainsi des termes A, B, A qui ne sont que deux en toul, mais 
dont le premier réapparaît ap rès le second . Sepl 799 y.ai,wr; 0' 2ZE~ , 
varianle. Sept 956, k::cY.E'/ "A,~;: pn a', dans M, a é lé ajouté 
a u-dessus du Il . Sept 971. .. Ei,::tc; (ou .. ii.~ ; a' ) aB' 7.~EÎ, 't' - (ci-dessous) ; 
13' paraît co ndamné par 1 mè Lre ; a' es t la leçon ùe la plupart des 
mss. et du scoliasle, e l les mss. qui ne l'ont pas ont peut-être 
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perdu 0' par conséqu~nce d 'une l'éduction d e oa~ôaa à ôao; à l'ori­
gine, pourlant, J ' a dù ê tre une addition. Promo 266-267 hw'! 

hw'! ·~fI.ap"ro 'l , 00y. &p'I'r.O'ofl.a~ · 1 a'i'~Toïç (ou O'l'(iTOi.'Ç 0' ) &p'hw'i a0,oç ''lu~6-
fJ.'/) 'i 'ltb'louç. Promo 932-933 A. l1wç (ou 'ltWç 0' ) c0z1 Tap~e[ç TC~cio' 
w, W 1 T" " "), , l ", t 1 t l d êY.pL'ltTW'! e'it·~; n. L o:J OU'I <p' .... O~W~ 'I . . . ; e 0 es p us na ure ans 
la ré ponse que dan la demande . 

Lisle 19 : addiLinn de y'. ep l 970 : 'ltpbç <pD,ou Triclinius, 'ltpOç 
<pD,ou y' les mss .; l'addition a vai t-elle pOUL' objeL d 'éca rler l 'h iatus? 

Ici se t ermin e, ou plulÔt se lermin e pl'e que, l 'e nquê le enlre­
pri e sur TE et oL J'espère qu'elle r endra ervice à la philologie , 
puisqu'on y trouvera i o lès, dégagé , g roupés e t mis e n lumière , 
t ous les ex emple qui peuvent s ervir d 'appui à des hy po thè es 
légitimes d e critique vel'bale. - Il r e, te encore à disculer un 
exemple . 

L 'e nquête, en effe t , j e l'avais abordée dans le d és ir de voir 
plus clair dans un passage diffi cil e d es ept (584 à 586, Amphia­
raos à Polynice) : 

l\1''l''pbç Té 'lt'Ij,(,I;'i TL; Y,a-:aO' ~ÉO'EL o('l,'~ ; 
'ltC(Tp(Ç TE yO:LO: O"~ç UT.O O'7tO'IO'ijÇ oop( 
àl,OüO'~ 'ltWç O'Cl çu !J.!J.axo; yê'i'~O'E'!O:l ; 

La varianle o[A'fi para issant n e tte m ent éca rtée, comme me le 
signa le M. Mazan, p a l' la compal'aison du n<ç> T:7.0S 'i É!J.EO'~ç O"!U­
id de 235 (ici la correclion T«Ç> e t a urée pal' le m è tre), le 
premier vers es t d 'une brièveté déconcertante (à moins que la 
p e n ée n 'ait é lé complétée dans un vers aujourd 'hui p erdu), et on 
ne peut le comprendre qu 'en y ajoutant m ental em e nt des élé­
ments multiples: quelle juslice (pén a le ), (ven a nt d e son fils ), 
tarira le cours (de la vie ) d'une m èr e? Ma is c'est une difficulté 
d'un autre ordre qui m 'a amené à m 'occuper du passage . A côté 
de 7ta"rpLç TE , on a dans M e t a illeurs 7taTptç OE, variante para doxale, 
pui qu 'e ll e rompl l'unité naturelle du couple fJ''/Fpbç n:, 'ltO:TpLÇ TE 
'raïa. C'est en sens inve rse qu 'on a tLendmit plutôt une substitu­
tion, l'aLtrac Lion d 'un "rE faisant changer e n un second "rE le O~ 

qui suivrait. Mais da us aucun sens, on l'a vu, il ne se produit 
d 'éèhange e nlt'e TE e t o~, si cen'e t sous l'influence ou d 'une faute 
antérieure, ou d'une e rreur de construclion. Ici donc il y a lieu 
d e r echercher s'il n 'y a pas une faute antérieure. Un principe de 
faute e laisserait reconnaître dans la l'essemblance des groupes 
superpo és TPOLTErJ et TPJ~TEr . 'il y a eu saut du même 
au m êm e, donnant un vel's con tJ'acté fJ.'1)'7poO"!E'(o:~a'! ... , ou si au con­
traÎl'e, il y a e u un aut remon tan t donnant 7tO:TF~O'''rETi'(l'Y·~ 'I ... , un '7€ 
a pu disparaître par une el'l'eur de r'es titutioD, pui , pOUl' le 
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mèlre, un o~ de remplissage être inséré par le premier venu. La 
varianle ":l:7plç a~ serail donc un exemple de plus à enregistrer 
au compte des faules indirecles. I l ne me dP plaît pas de finir 
ainsi sur un cas complexe et obscur, qui rappellera au lecteur que 
la méthode, en criLique verbale, requicI,t des procédés lahorieux 
et non des impres ions vagues ou des intuitions faciles. 

P our beaucoup de passages, la discussion sérieuse n 'é la it pas 
de natUl'e à pouvoir être faite en passant ; i l a fallu la I;ej eLer dans 
un supplémen L que voici, et où les passages sont examinés dans 
l'ordre de l'édition Mazon. 

Suppl. 3 : liste 14. - n2 et 54 : 2. - 63 : n. 
Suppl. 103-11 0, antistrophe : 

1 tèÉcrOw a' Et; ü~p~v 
~pO't<E>~O'I, ob< V >VE&~E~ 1 7t UOfl:~'1 
a~' 3:[ fI.àv "'(!XfJ·ov 7EOOC),WÇ 1 

oucrr.ocpO(~ou),c~O'~ cppEcrh, 1 

108 l'.:.tl Ot!XVOIOC'1 p. :l:l 'I~i,t'I 1 

l'.É'I7pC'1 EXWV ~<pUl'.'to" èf- I 
1 t 0 70(', ( ~ sur gra Ll .) :>' 1 è!,,!X,St VE'tCiC"( '10U; 

Le membre x?:\ a~:x'IO~:X'! fI.CiCI'16j,I'l, sui vi d'un membre _vV_V_V-' , 

puis de _vv_v_v, esl homologue à .r,p.~'1:;'1 (lire eiicrcro'l '?) i.'1W cppb­
'l'IW!X "tù; . J'avais songé à remplacer p.:X~'1~i"." par a\bi,:I:'1, mais p.:n­
'1bÀw est bien plus en harmonie avec l'esprit général de la pièce, 
comme me l'a fait remarquer 1. ~1azon. Si donc , on respecte 
p.al'!;i,l'l (fI.E'IOÀLV le ms. ), il est mélriquement len Lant de supposer 
que a~:x'Io~cx est ou nominaLif, et pal' con équent ou prélèvera sur 
c~i'l:;~:I:'1 le '1 qui manque dans le second membre après le ob du 
ms. A la suspicion métrique s'en ajoute une aulre. E l-ce b ien 
une ali'IOI?:, fI. CI!( ,,~i, ~; ou non, qui peul être un Xi.'17PO'1 ~cpn-:~'I, 
comme l'impliquerilit l'accusatif? un furie ux n'essaie pa' de fuil' 
sa fureur , n i un cupide de fuir sa cupidité . - La remarque S Ul' le 
'1 aberrant nous conduit tout dro it à l'idée d' un saut verlical du 
même au même. Effectivement la seconde el la sixième ligne du 
ms. ( In et 17 leltI'es) onl loutes deux le même groupe '1;~7., J'une 
après ~po-:~o, l'autre après Y..at3~C( (on Ye1'l'H plus loin que ce g roupe 
doit être diminué d'une lettre) ; de l'une à l'autre, le saut ét ait 
facile. La ligne contracte ~p~-:~c'l~·.cq). ( é 'l:;i,~'1 a élé partagée par le 
cOl'l'ecteur en ~p:;7~O'1 O~;t + p.(€)',ci,-, avec suppl ément marginal 
'l€i~EI ... ih:l:'lo~~; puis, s'apercevant qu' il manquait enco l'e un 'l, le 
cor l'ec leur ra indùmenl placé à la (in de sa surcharge , au lieu cie le 
placer après ce qui reslait de la ligne con Lracle. - Lisons clODC 
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OU'IOt::t; ce mot ayant été corrompu en Otcl.'1Ct :l. '1 par simple four­
voiement d'un e lettre, d 'autres changements alll'ont logiquement 
sui vi. C6rrigean t XlL , la le ltt'e fina le de IJ.I.moi, t'l e t 0' , je pl'Opose : 

o Ctcl.'Iota {J.atvéÀtç 
-.d 'l;:p:,'1 ZZW'l &cpUX-:~ 'I (1-

-:0.'1, ?:7C:X-:? {J.E;:a'('I cUç . 

« igui ll onné, dans la région où la pensée st sans pondérél­
tion, par l'in évitable lé» e t aj'anl laissé lran former SG volonté 
par cette perfldie . Le y,b-:po'l qui pOlll'suit les cinquante préten­
dants, ce n 'e ' t plus IE' ur égarem ent pel' onn el, c'es t la mys té­
rieuse et divine fa LaliLé qui poursuit le moI'le ls , e t c'est cette 
même &7::t (non pl us l~ Xi'l7pC'l) qui e t 7.cpu x'toç . - L \ de &-at étan t 
sur graLLao·e. l'a rrano-eur qui a ajouté a' deva it lire encore &;:0.'1 

deva nt O!7C7.7'(- IJ.E1"a '('lo ~ ; ; aya nt co nslruil' x€'1 ,PO'l gZû)'1 avec O'.cI.'IOtaV, 
c'est avec {J.s7a'('!o:Jç qu 'il deva il nécessairemen t con lt'uire i'ta'i. 

L' inventeUl' de ,,', c'es t le même quc l ' in ven teur de < x>al : (c f. 
< ,.>at Sliï ) ; il:1 détruit 'syst éma liquement l'asyndète obstinée 
du poè te . - L'â me des prétendants a élé a ttaquée pa l' la fa talité 
da ns sa région [;ùb le , f. OtZ'Ior.a :J.o:t'I~i".; ( ~ü·t1 ) : c'es t là un e traîtrise 
de la falalité ; c'es t 1'à:rra,7a mcntionn ée tout à la fin , laquelle l 'a 
fait iJ. :: :a'('lw'Iat el n';~ôl.'l Ü~pl.'l . Ain i se trouve définie celle aitcl.n: : 
a insi auss i elle es t mi se en rapport é troit avec l'acl ion du 'l.:" rrpo'l, 
laquellE' lui embhit hi en disparale: le èl7pO'1 é tant 1'" 'ra, 
1' ~ïtY. : ;( appal'l ient à celle-ci, ce qui se cO:llprend sa ns qu 'il oit 
beso in d 'un génitif possess if, co mm e dans ';';:6.-:7.'1 Oscu Pers, 93 ; 
les trois demi è res lig ne de l'a nlistrop he formen t maintenan t 
une ullil6 logiljue, comme les troi d E' mièl'es lignes de la s troph e, 
el s'o ppo ent comm e elles il un e autre unité, formée, comm e 
dans la s trophe, des quatre lign es initiale . Ajoutons que , dans 
les deux morcea ux, un chang'ement de mètre accompagne le 
changement log ique, les tl'Ois dernie l's membre, de part et 
d 'autre naturelle ment , sonl _ vv_ v _ v _, _vv_v_v_, - vv_v - v , et 
form enl en ' mb le un petit « J tème )) . Dans l' antistrophe, ce 
sys tème es t précédé d'un e sy ll a be indifférente (9 PEüt'l devant ~) . 
au point homo logue de la strophe, èaqJ.?'1tO'l es t suivi de ·fi IJ.EVO'l, 
qU'OIl corrige en 6acrü(;'I. 

Suppl. 14.8: liste 2. - 1iH : 3. - J 64 : 14. - 238 et 265 : 2 . 
Suppl. 254-258 : :1.0.\ ûi.crav .:xIa'! '~ç Ct' eX'('IOÇ gpZé,at 1 ~7pUiJ.WV, 

,0 7CpO; o:J V(;Vt"oç ·~)\[OU, 'l.pa-rw· 1 op[~op_at oË q '1 c ~ ll E ppa:~w 'l /(00 '10.', 

1 rr t'I:.l~ !J 'tE ,~ .. b_:'t'la, lla~ ;'Iûl'1 ,D,a;, 1 ~p'r, 'tE ~ WOW'l;( r :x. Au lieu 
de '·ii"~:., on lit 7'~'1 7E, comm e si . sous le calame , les y lla bes 
té et Cé pouvaient s'échanger arbilrairement. Til'Iès est la mél c-
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tme évidente d'un 'tilLaE du modèle, avec la confusion de '1 

avec L, courante dans M. Il faut donc lire 'tnaE . Par l à, de ce 
côté-là , le t rritoire soumis au l'Q i borde Lelle e t tell e région . 
La raison d'être de ce 'tnOE, serait-ce que le roi po sède deux 
pay s ne co mmuniquant entre eux que par la mer ? L'un serait 
celui où es t s itué Argos, lieu de l'action, l'autre serait celui que 
le Strymon limite à l 'es t et don t les vel'S reproduits ci-d us 
dé finissent les autl'es frontiè res. Ce tte hypothèse, commu­
niquée à M. Mazon, lui a paru improbable, e t non certes sa ns 
raison. Si donc Ih),:xa'(oç, ro i des llù!Xcr'(oi, possède toute la 
Grèce continentale du Strymon à re t à Dodone à l'ouest, le reste 
de sa frontière est maritime ( au'i-ifl.'i~L 0' ôpoç 1 u'(paç IhÀ<Xaa·l)ç). 
Alors -:?iOE s ignifie: du côté de ma frontièr~ terre tre . - Cf. "tcX'IOE 
pour 't~aE Pers. 1021. ci-dessus p. 76. 

Suppl. 270a . ·Le roi a renseigné le chœur sur son nom, sa 
na issance e t son domaine poli tique, cela en onze vers. ~uis, en 
onze vers également, il a padé de la région dite 'A7t[cx et de 
l 'tcx'tpofl.a'lnç, fils d'Apollon , qui a don né so n nom à ce tte terre. 
Soudain, sans transition, il dit au chœur: g-x0" a'':;''1 (on lit zxc'Jax 
0' ; voir R. de phil., 1921, p. 115) :~ô'l) 't:Ir.' zp.ou "tEy,p:r,PL!X l '(t'iO; "t' 
&'1 EÇEU XO\O 'l.aL AÉ'(OLÇ 7tp6aw. La particule a'. si on la regarde en soi, 
n'a r ien qui choque; mais ce 0' ne. peut suffire. Pour passel' de 
l' i::c -:pofl.a'l't\ç Apis à l'interlocutrice du roi, il faudra it un au , ou 
une seconde personne comme !~xouaa:ç, ou enco re une allusion à 
la question qui a provoqué la réponse, pa r exemple ~.~'t'l)p.:x a~v . 
En autres termes, a' foul'llit sans doute un lien gTamm a tical, mais 
on cherche vainement un lien logique . Il emble donc qu 'après 
le morceau SUI' Apis (200-270 ), il soiL tombé un vers 2ïOa. On 
peut imaginer, pal' exemple, -:'ij; '(ljç Y.px'toufJ.ê'l, LaO', €.''(W"tE 'l.Ccl 
i,EWÇ. n copiste aurait-il sau té de ),u"t - 'I;p\x fina l 26l à 'tE.Y.p.-·~pLX 
final 271 ? Dans ce cas la pede défini tive du ve rs Rou rrait tenir 
à un ré tablissement incomplet. 

uppl. 272 : liste 3, .. 
Su pp!. 279-281 : AL~uam.aLç '(àp fJ.anov t p.<pEpÉa'tEpcxL l '(U'iaLçL a' 

Éa"t€ Y.00o:Xf!.(,'>ç É'(XwpiaLa' 1 y.aL Nû),oç 7.'1 OpÉ'~m [ '1] ":or.oU'tO'i <pnb'l. On 
corrige '(U " CX~~('1 Èa-e d 'apl'ès Tumèbe; solidaires sont les faut 
'(un~;1 pour -1.'1 et OpÉ~m'l pour -m, oit qu'un '1 marginal des­
tiné au second vers ait passé par fOUl'voiement dans le troisième, 
soit plutôt, au contl'aire, qu'a u lieu d'annulE'r le '1 de OpÉ'~E~E'i, un 
cOl'I'ecteur ai t annulé l'autre '1 par fOUl'voiement d'exponctuation. 
La seconde hypothèse est la plus probable, d'autant plus que la 
faute Op€~m'i a pu être suggérée soi t pa r le &-'1 qui précède, 
soit par les deux mots 'to~o :ho- 'I 9u't6-'1 q ui suivent. N'osant COI1-
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sen re r un '1 qu' il voyail exponclué, un nouveau copisle - peu 
con ciencieux - a in séré au hasa rd un 0 ' pour n 'ê tre pas puni 
comme cou pa bl e de fa u te métrique; cf. le X,Xl insé ré avec le même 
manque de co nscience dans Sept 603. 

upp1. 287 : liste 2. - · 289 : 4. - 302 : 14. 
Suppl. 306, Uéra a [a it surveiller 10 par rgos, ma lS celui-ci 

a é lé Lué par H ermès. Tl oOv gTEu~E a' rJ.Ài,o ouarco·q).tp ~d; on lit 
hEU;:V, ma is pourquoi le '1 serai t- il lombé? Comme le uj e t e t 
II éra, e t que le specta teur (ou le lec Leur) ra un peu perdue de 
vue, li re êTôUÇ' :1)0 ' . 

Suppl. 320 el 322 : lisle 13. - 328 : 3. - 338 : 2. - 362 
14.. - 389 et 48 1 : 2 . - 547 : 3, 

Suppl. 549-555, itin éraire d 'lo : 

"EP0 cÈ T Eu Opa'l1'oç icrTU Mfo]ucrW'I, 
Au,d TE (1. Au?'.?! -;' ~ -() ua),a 

7,0;1 al' opwv J( L),(;tWI 
f b !J.q1u ÀÙ)V TE CLopvupb:l, 
i,J.'J (1. ~ 7.p) 7tO't'cq). ~~:; a) àzvacuç, 

554 t 'l.cd ~ :l(10rcÀo :m'l x06'1!x t,..:u­
ïaç 'A<p p~~L't'O:Ç 7toÀ~~up"J aIav. 

10 aLleinl successi·vemenl deux points, la v il le des My siens et 
la lerre d 'Aphrod it e ; è(cr-:u et ZOb'i7. sonl coordonné par le -; de 
la seconde lign e . Pour aller du premi cl' point au second, elle 
remonle les va llon de Lydie, lrave rse les monlagn es (èp(;')v ) ou 
les fl'ontières (ôpwv ) pamphylo-cilici ennes, e t enlin longe (rcixp, 
correction de Hobel'tello) les g rands fl euves légendaires qui 
ne peuvent tarir (non pas le Saros et lc Py ramos, comme le 
suppose I. Mazan guidé par une vue du scoliasle, mais les 
fi eu ves fam eu x auxquel ' pou vaient onge!' les specla leurs) . J e 
ne crois pas Clue ,,~:o;l.J,:;ù; i7.:'1:f:;~.; puisse ê tre coordon né avec acr'tu 
e t z06n el marquer une é lape co mm e ces deux substanlifs; 'il 
s'ugissail d 'une é tape, le vague e t vl'aiment indétermin é a€'1?!ouç 
serail remp lacé oit par un e épilhè te précise comme ' Apll.€V[OUç, 

soit par u n dé terminatif préci. , analogue à Mucr(~v e L à ' q1poo[,O!ç , 

- Le " de la seconde ligne, ai-je dit, lie icrïU et XO~vO!; il ne 
peut en effe t lie l' 7., e l aL" car, al'l'ivant d 'Europe, la pa erait 
1 ne la P amphylo -Cilicie avant d 'u tleindre la ville des Mysie ns . 
Si donc" lie è(cr-;u avec z6;'1a, le "',!X 1 initia l de 554 est fa u lif; j e 
lis 7~'I, q ui aura é lé lu T=t~ e t al'rangé en X,=tL La vra ie correc tion 
Ta'i ava il é té e sayée, mais un fo urvoiement a fa il substituer 1'a'l 

au ,,~p de la li g- ne précédenle . - T~'I ~;(00ùou-:, '1 zOb'la rf labli, 
avec un sens un peu emphatique de l'al,ticle (sens qui convient 
quand au lieu d 'appeler un chat un chat, on recoud à des péri-
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phrases), il reste à cor riger le %:>:1 "C0 ; qui suit X66',0:. Ce ne peut 
ê tre, ce me emble, qu'une épilhète q ualifianl 'A1> p~o{'raç el, peut­
êL re, a idanl à d istinguer cette Astal'lé des autres (Bolhe lisait 
XOb'/ ai',paiaç) ; c'est aux archéo logues sémiLisants, selon Loule 
apparrence, .de découvrir la vra ie solution du problème. A eux, 
du même coup, de défini r la te l're d'Aphrodile. Suivant le sco­
liaste, ce lle terre serait la Phénicie, parce qu'Jo, dans la 
strophe q ui suit, va passer de Cilicie en Egypte. Oh que voilà 
de lrop bonn e géognlphie! Ce péda nl de scoliaslE', qui s'étonne 
ai ll eurs de voir l'Arabie voisine l' avec le Ca ucase, pl'ête trop de 

avoir aux Danélïdes, li Eschyle et au public alhénien d'avant 
Hérodote. A-l-on jamais, d'ai lleurs, prétendu ca racLériser la 
Ph énici e pa r ses moissons (7t~/,ti;:UP~'I ), plulôt que par sa marine 
e t par SOli comme l'ce dans les réD'ions fabu leuses? - Dans le 
Promélhée, 10, ayant comme ici nagé d' Europe en Asie, aboutit 
comme ici en Egypte, e l plus particulièrement dans le Della 
("C piyw'l~'1 ~ç 'l.0 6',a, Promo 81:~). Or elle arrive au Della par le 
pays des nègres (Y,EJ.al'l~'1 ~ü/,O'l) . Pour parvenir ainsi jusqu'au 
haut Nil , probablement aux sources du 1 il, 10 a marché ve rs 
l' Orient Promo 7!H ). Quand donc Esc hy le invila it ses specta­
teurs à comprendre ou à croire comprendre ;:o"CcqJ.oùç ~€'I:iCUÇ , son 
imagination voyait au bout du monde de g rands fleuves ol' iE'n­
taux , cé lèbres et inconnus. Ces fleuves , la renommée pouvait en 
ê tre composée d 'élémen ls hélérogènes. Sinon le Yang-lsé-kiang-, 
du moins l'Indus el le Gange étaient peul-être pour quelque 
ch ose dans ce LLe renommée composite. proximilé relalive s'o f­
fraient les deux fleuves jumeaux , l'Euphral e et le Tigre; sur 
ceux-là, le poète et le public pouvaiE'nt posséder quelques no­
tions exactes, le long de ceux-là , i ls pou vaie n l connaître une 
Aslarté illus tre, e l c'esl à eux que notre pensée doil s 'attacher 
de préfére'nce ; la 7tC),UhUPCÇ ab serait-elle la Mé opotamie? Mais, 
encore un e fois , c'est à d'autres de poursuivre; ce qui importe 
ici, c'es l que l 'o ll considère comme nul l'avis du scoliastE'. - U n 
détail g rammalical est à exam iner: pomquoi 11:~p 'r.o'.l(J.c;ùç a' eL 
non 'r.~P ho,a!J.~ 0ç :', un .. faisa nl uite a u i',:>:1 de la lroisièmE' 
ligne? En écrivant 0', le poète embl e avoir voulu éviler que 7"ap 
7.:nO:(J.:nj; dé pendît de OlOp'l:J:J.i'la, dont dépendent seulement iy 
YU(X/,o: et ~l' :pW'l ou Ol' 0t'W'I. L' idée de traversée (èlOp'lU p.É'IO:) se 
trouve ain i énoncée à l'égard d'une masse continenta le assez bien 
connue des Grecs par son pourtour , de la Mysie il la Cilicie; l'ima­
gination a thénien ne peul « som mer » l'Asie anlél·ieure . Elle est 
impuis an le, au conLrai re, à sommer · les inlérieurs plus ou moins 
fabuleux de l'Ol'ien t et les régions où le bas Euphrate serait 
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censé conduire vers le haut Nil ; a ~ :l pVUfJ.€Va es t donc gralllmalica­
lemen l abandonné . Le 7to-::'iJ.~u; " d e P earson donnerait cerles 
une syntaxe moins subtile, mais on ne voit guère comm ent 
s 'expliquerait ici un e faule a' pour ,', mème si un saut de ,a à 'ta 
avait contracté les lig nes en 7t<)!p7to'tO:Eva~ua. 

Suppl. 561 et b03 : li s te 3. - 646 : 2 . -730 : 15 . -765 : 2. 
Suppl. 792-793 : 7tbOE" ai !l.:l~ YS'Io:,' 5", at Ospoç Op~voç, 1 7tpàç 0'1 

'1i'f"1J ô' il 0 P ·ft ), ~ '(Ehn7. r• (1. '([Y'I - ) ï. l (~'1.; si r on veu tune correc tion 
qui perm e t.te d' expliquer la faute, il faut éc rire '1i,!,'r, X ~o,o·lJÀ.a, 

sorte d '~ " Ota oUO['1. Au lieu de ï.00p-, un copi te aura écrit z' &op-. 
e t le suivanL aura a rrang'é x' au petiL bonh eur. Ou encore le X 
aura d'abord é té omis, e t un X de surcharge aura ét é lu 6., 

comme Sept 590 un A a ét é lu X (ËXW'l pOUl' nl~ " )' - La longue 
initiale de X·jop'l)Àa sera homologue à une brève de la strophe , 
comme inver ement le '- po; du début est homologue à un e longue. 

Suppl. 806 : liste 14. - 807 : 5. - 867: 2. - 914 : H et 13. 
- 925 : 16. - 984 : '15. - 985 : 3. - 1022 e t 1035 : 4. -
1040 et 104!J, : H. - 1071 : 2. 

Pers. 107 : liste 2. - 124: 14. - 193 : 4. 
Pers. 210-21 4, sur le songe de la rein e : 

-:o:ih' ÈIJ.O(-YE ad!l.a- ' da~od'" 
211 u:J.L" a' aY..~um [lac. ] ëO yàp La-:E, 7ta[ç ZIJ.'; 

'-p~~a; l'.s,, d OewfJ.aa7àç 7." yË%l"! (!cv '~ p, 
X:lAW; OE ~?açaç o ·j~ O~EUe~,)~; r;6),€~, 

214 aûl6dç a' b l'.~[ûlÇ "7,O'a, 'l.Olp7.'lër zOo'lb, . 

D'a pl'ès ce qui suit ëU yJ.p latE, la 1 ensée (fui s'est perdue 
devait ê tre rass ul'ante pour la reine eul e e t pel' onnellemenl 
indifférente pour ses fidèles auditeurs. Cetle p en sée sera it expri­
m ée par un racco l'd comme < Et) a~ y' €i.7t1.; EaO' é IJ· I~; 1 È:J.~i -àa' 
~~m, c t un racco rd de ce gen re expliquerait l'omission pa l' un 
saut de E/.'I€U à E!.'IEU . - Dans r avant-d ernier ver, Weil lit (mb ­

Ol'l.OC; W'i 7tb),El, pa rce qu 'I-Iésychios g lose ll'rr6ol'l.:lC; par lmë00u'Ioc;, 
Cette vue me pHraÎl extrêmeme nt séduisante. Elle a conduit 
W eil à supprimer le dernier 0' ; or ce 0' choque après l'autre, si 
nettement appelé par un !l.È'I. L 'addition de è' ap rès O'ûlOEtc; serail 
une con équence natmelle de l'altération du vers précédent. -
La correction de W eil a J'avantage d 'en nnir avec la tenta ti on 
de rem placer 'ITb),<l par 7tii, !~, ten ta tian pre que in évilable dan s 
l'état actuel du t exte. 

Pers. 218: d n q>À7.:J?O'i Elaë" o:i't~ü 't<7l'1o' a7tc,po7t'~'1 y:o:xi;'PI, l 'tà ô' 
a,aOo: a' (ou -:a:p6a ~' ) h'l'E)"1j "(E'I€aO:x t ... L'a rlicle devant O:jaOà n 'a 
pas de sens, puisque la reine n 'a vu que du ,!,),aüpo'l. La vl'aie 
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correction est donc celle de Prien , qui supprime -:0: a'; mais ce 
'til 3' ne contient pas la padicule 3È; il représen te une glose -ci3' 
suggérée par le 'tW'IO' précédent. 

Pers. 329-330 : 'tCtW'IO' 2P:.(6'1-W'I U7tétJ.'1·~erO·~'1 7t€pt 1 .. o/-I,W'I 7t<XPO'I-
'tWI 0/,1/ !xT('j,iiÉ.M,W x('j,xi. Dans le second vers, les mss . récents 
ont 'it:XpOV'l'W'1 <a'>. Dans le premier, M. von 'iVilamowitz 
change 't"tW'Ia' en 'téerc'! }I.Sv, violente conjecture a u sens limitatil'. 
Méca niquemenL , la méthode des semi-conjectures suggère 
d'abord ap' <cXP>X0'l'tW'I, qui m'avait paru ad mi sible , en corri­
geant d'ailleuni 'tOtW'IO' en 'tcerw'!o' ou 'toero'lo'; M. Mazon veut 
bien m'avertir qu'un tel emploi de ap('j, est contraire à l'usage 
Lragique. Il s'offre alol's, si on présente le a de 'tOtW"O', une autre 
se mi-con je cL ure, 'l'Oer(;'lv<Qé> ô' ou 'tcerov<3é> O· ; la conjonction a' 
conviendra au sens, à la condi tion qu'on in tervertisse les deux 
vers, ce qui di pensera de conjecturer h('j,ii€ÀÀw<',> ou d'accep­
ter le fJ'agile exemple de oè: en Lroisième place offert) dans le 
second vers, par les mss. rècents, et qui a probablement suggéré à 
M. von W ilamowitz son invl'ai emblable !Û·,. Or le second vers 
a près neuf lettres, le pr,emier apl'è neuf lettres conservées , ont 
l'un e t l'auLre un même groupe O'l't(J}V. Ils ont dû ê lre contractés 
en un vers unique 7i,?i,/,W'1 'iC('j,pOV'l'IJlV U'iC€!.I.'1·~erO '(l v 'ittpt. Un correc­
Leur, alors , aura remplacé 'ito),/,WV7tlXP par -cer(o)vo:xPX; c'es t donc 
sur une surcharge qu'auronL été commises la méleclul'e t pour er 
e t peut-êLre la mélectul'e w pour c. Le même correc teur aura 
récl'it en marge, en entier, le vers 'itc),j,w'I ... '1.('j,'/,6., lequel, ensuite, 
aura é té inséI'é pal' un nouveau copiste en place inexacte. 

Pers. 334· : liste 3. - 375 : 15. 
Pers. 377-379 : È'iCd oÈ tp€ncç ·~/.\c1J '/,('j,,;sq>rmo 1 x('j,l vùç È'itnEt, 'it5.ç 

à,l'~p '1.&)'it'(jç &vaç 1 ~:; 'lotDv ~Z(~P€" 'itaC; o· o,;;),wv È'it ,.er'l'7. r~ç, Le Tac; e' 
du de mier vers (M change natUl'ellement le 0' isolé en'o', landis 
que la faute inverse n'aurait aucune vraisem blance) avertit de lire 
'itéiç <'t'> dans le yers précédent; J'erreur tient à un saut de 

. ét'itO:Ç (après dix lettres xo:tWÇ€';;1]t) à EtrrOtcr après dix lettres, inexac­
Lement l'éparé, La disparition du premie r 'tE a eu pour consé­
quence , dans M et ailleurs, la substitulion au second 'té d 'un 0'. 
Ceci ressemble fort à une semi-conjecture, bien qu'à cause d' une 
différence d'" prit le 0' traditionnel évoque un "i' et non un 0' . 

Pel' , 395 : liste 15. 
Pers. 041 -54.2 : ('j,[ 0' x~POiOOt llépertOé<;, O:'IOpW" l 'itoOÉ.olJero:t (ce;; , 

5:p"it~lJyi('j,'" IhperiOe:; est le sujet de ';;E'16oüert iOCtÇ cXxpéerïo:7.'tOt; (545), 
Puisque les épouses perses sont déjà en deuil de lems maris, 
elles n'ont plus l'idée de cc voir )) leur jeune union, et d'ailleur , 
il faudrait ({ revoir )J. 'Bdv est donc manifestement fautif. .-\.uLre 
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!'emal'que : \~ o L'! mis à part, nos deux vers sembleut une redite 
de 133-139 , ),b,-: p:t. a' à'!3pCIV it60~ 1 itLiJ·it),a'tal oaxpUiJ·aO"l'l . 1 rhpO"(o~ç 
a' àBpoitE'iOÛÇ, ÉxaO",?: -;; 60~ 'ln),6.'i?pl l ,()'I a\I. !J:~ê"':t. (joupo'! êÙ'Iaki')po: 

1tPOit:: iJ.q,a IJ.tv 0: , 1 ),EL1tnJ:l jJ.ovb~o;. La critiqufl doit donc ou suppri­
mer la redite en supprimant un des deu x morceaux (ce que per­
sonne n 'aura e nvie de fail'e) ou ôter à la redite son caracLère en 
inLrodui a nL da ns le second morcea u quelque terme qui fas e en 
quelque so rLe a llusion, renvoi ou d ifférenciation. 'LèEr'I es t donc ü 
remplacer. La première idée qui v ienL est cl écrire .. oOÉooO"aL a'(,'1 
au lieu de T08ioOO":t.l (OELV (c f. uppl. 293 "i) \OEl'l pour '?il a' ÈV) ; 

mais le o '~'1 homérique esL-il admis dans la langue de la tragédie, 
de même que l'est 3"f]'1aL,ç ? Esc hyle, comme les autres tmgiques , 
n 'aime guère à placer un mon osyllabe isolé ell fin de monomètre, 
quoique on a it 6 .. 0 1J :wh Suppl. 971 , 5~EI\ê ZEU P ers. 91!), ' AO"(cx- oÈ 

XO~)" P ers. 929. On lit a~", en fait , à la page suivante ( 84 ) où le 
sens serait « pour long temps » 1. « Depuis longtemps », ici, l es 
épouse perses r flg rettent leur àp,l~IJ'(i?: e t le rapprochement de 
o'~'1 avec apn- es t une fi gure de style . Il n 'y a plus red ite, car on 
voit main Lena nt avec neLLe té que le poè te disLingue deux épd"que . 
Au temps du r egre t des absents , les épouses restaient dans le 
lit conj ugal , qu 'e lles remplis a ient de larmes (131. ); le t emps 
venu du deuil des morts , ces mêmes épouses abandonnent au -
s itôL lu couche vo l LI ptueuse, i,::x: p(;jv ::Ù'IO:C; aBpoï.huJ',.:r.ç, 1 X),lOa'l"ij ç 

~~'lJç n'p'~l'!, :Zq;~LO":t.l (iH3-541~ ) . Et-ce là rob ervation d'un rite, 
ou bien les j eun es veuves von L-e ll es rentre!' dans leur ' familles? 
En tout cas, il ne s'agit ici que du moment même. - Un adverbe 
de Lcmps ma l'q Llait donc, à l'ol'igine, la diffé rence entre les deux 
époqu es. La disparition de ce t utile advflrbe d'une parL, l 'appa­
l'ilion de l' absurde [Oé\'! d 'autre pa rt, onl brouillé la chronologie 
qui écla irait le tabl eau du de llil des femme. De là, dan d es 
mss . réce nLs , l' addition a près i,Éy.-:pwv (543) d'un i para ile , non 
pa r inspira tion g ra tuite d 'un copi te, mai , par suggestion d'un 
texte faux. 

P ers. 563 : liste 3. 
P ers. 558 e t suivants : 7C<;~OUÇ •• '(~p i'.o:t fJai,:t.O"O"!olJç 1 [ ,,, B'] 

6jJ.br.'~pÇl i'.oc(VW-rrLa~ç l '1iEÇ jJ.~v i..Piov ... Dan le p!'emier membre, 
ou '(lxp ou x:t.l es t condamné pa!' le mètl'e; MI upprime '(lxp; 
d 'autres s upprimenL 'E, de faço n que le texte reste am étrique . 

1. A UppOSCI' qu e ,!hLV après un t nc oit pas unc corruption de o~v pl'écédp 
d'un t, on poul'I'aiL l'ccoul'it' à unc hypothèse équ ivalente; loEl" sCI'a iL un si mpl e 
l'emplissage métl'ique tenanL la place d 'un moL perdu, et le texte primilif el'ait 
ltoOÉoua<ott r.aÀ>:>t. 
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Or '(àp convient au sens, e t néa nmoins, si primitivem ent il n'était 
pas dans le texte, on ne s'explique pas comment il aurait pu ê tre 
aj outé. Cette observation ne serait pas applicable à 'l.0:1; si ce 
mot manquait à l'origine, il est tout s imple qu'on l 'ai l ajouté en 
raison du sens évident. De cela, je conclus qu'i l faut lire 'lt€~OUÇ 
'tE '(àp OO:À~O'O'(ouç <0'> . Le 0' manquant a-t-il é té simplement 
négligé en fin de ligne? Cela e t évidemm ent fo rt possible . Ou 
bien l'usage dp.s copistes permet-il de supposer primitivement 
Oo:/,o:O'O'buç 1 0' 6f1.~'lt't€p:n ? Dans IIbpOo'l 'tE fI.É'(a '!, To~~6.p'/)v l 't' Pers. 
981, (c f. ci-dessous), le 't'est d'a uthenticité douteuse, d e même 
è'iLw'(f/ooL'l) 1 a' Suppl. 14.9 1• Si le 0' é tait in i ti a l , il peut avoir é té 
évincé par le 2[ a' fautif, fourv oiement d'une correction destinée 
à 563. 

Pers. 584-594 : Tot a' <ivà '(ii.v 'AO'(C('1 o '~ v 1 o~ Y.i't~ 'lt€PO'OVOfl.OÜ'l'tc(~ 
1 o ~a' h t O;XO'fI·C<P0PoüO'(\I 1 O€O''j''OO'UVO~O' ( '1 O:'1c!'( 'l.C((ç' 1 O~T' €~ '(ri.'1 7tpn(T­

'IO'I:EÇ 1 a p;O\l'!OCl , ~CtO't),do: l "(exp o(bl,wÀ€V tO'ï. ~ç , 1 O~~' ~T~ '(I,WO'O'C( ~ po­
't 0\0'/. '1 1 Èv '1' uÀo:y,o:[" I,D,UTC(( "(àp 1 /,C(oç È i,~U OEpX ~~~m 1 wc; D,:JO'fJ 
~ u "(O 'l àh'ic;. Au pr emier O~'l.~n (second vers ) se mblent r~pondre 
deux o~o' l'ù , l'un tout de suite ( troisièmevel's ), l 'a utl'e à distance 
(huitième vers); ce dernier 000' h( semble avoir doub le m iso n 
d 'ê lre, car i l répond d'une part au Pl'emier o~xÉn, d'autre pa l t à 
une négation intermédiail'e, oih' d 'après les m s . (cinquième 
vers ) . Ce o~-r' trad itionnel ·a ceci d e particulier qu'i l porLe sul' un 
futul' (apço'l'toct ), landis que les négations précédenLes portaient 
SUl' des présents, d'ailleurs illogiques, c'es L-à-dire figurés. Il y a 
donc passage d u .figuré au prop re, e t ce changement de point de 
vue se mble ex iger l'asyndète. La négation requise ici est o~, no n 
le :;,ü-r' de M , non le 0;" de Kea Lh (dont le O~1" traditionnel, sans 
suggestion d'un autre 't~ ou (l'un 'l.:X\, n'aurait pu provenir par 
aucun procédé imaginable). Concluons que OU'!E:r es t un es Lrop ie­
m ent de OU'ltpOç; 0; 7tpO; '(àv 'ltpoidT'IO'/'tE; semble un e expression 
satisfaisante (M a 'ltpOO'7t("IO'l'tEÇ; 'el'ai l-ce pal' c01'l'ecLion four­
voyée?). C 'est donc à un o~ d u cinquiè me ve rs que r épond le 000' 
En du huitième, non ~\ :j~xb d u second: il .Y a deux couples indé- . 
pendants de néga tions: 1° OJ'l.it/., O)~' ~ .( ; 2° 00,003' b .. On voit 
qu'il faut rejeter la variante d'l.i:( du trois ièm e vers (mss. 
r écents), qui n 'est qu' une l'épétition m écanique ùe :;0·t.i'tL placé 
au-dessu . 

P e rs. 651 liste 14. - 652 et 676 : 2. 

J. E n LèLe de lign~ on kouve souvenL une fin de moL. P o ur la même rai on, o n 
peuL Lrouver à ceLLe place un :E syllabiqu e (SepL 16\ e L 418) o u un ôÈ syllabique 
(Pers. 1027 ). 



XOTE CRITIQUES sun E CH \ LE !~5 

P e rs, 738 : '1aL' i,b j~; :I.p::r.-:~( c;zcp'fj'r~ç -:OÜ1'O '(" O~:I. ~ 'n c;-:::X(jtç, ul 

besoin d'écrire so it ,,;oôj-:~ :I.:; :' y. (Blomfield) , soit 1'~ü't; '(' c~, (vVila­
mowitz ) , Pour l'asynd le cf, Prom , 266 b,w'I hW'1 :~;J, ?!p'tO'l O~ Y. 

ap'l '~ (jO!L,(t, 

Pers, 744--751, l'ombre de Darius: 
7.cdç 3'È!J.o; 't7.~' o~ x~"t~~owç .'~voaEv 'istp Opaûêt' 
ërrnç <E)JI:r.a7to\J::;'1 tpOV, èoü/\o'l wç èEa~.WIJ.O!ût'" 

'~), T. ', c;;: c;1:~C;Et'l pbrrIJ., Bbc;T.op~'1 POO'I Oêeü, 
x.al 'j;"bp~') tJ,,;-;EP?UOtJ.L~€, ,.O!L r;:iaat:; a9up'~J,cX 1"Ot'; 

'j'(,.pt~aÀw'I "O).i.'~'1 'l.D,E UOO'1 '~'1u(j€'1 ,,:l).).ii'> ûtpa1'ii'> , 
74,9 Eh'fj,oç W'I 6~w'l 1'~ T.::Xnwl C;;n' OÙy, E~~OU/'(0 

xa( Ilo(j€tow'I=c; 'l.pat'~(jêl'l' "wc; -c::X0' 0') 'IOO'C; cppê'lW'I 
€ly'E "aio' ~fI,b'l ; 

Dès le premier abord , le vers 749 éLo nne par l'asy ndè te; de 
là l'invention d'une variante O~W'I oè au lieu de OEW'I 1'E, invention 
qui implique une tentative de constl'Uire O'l'Ij'to; W'I en apposition 
a u vers précédent; de là aussi la conection de Doederlein, O'l'fj,Oç 
Îù'l <o~> OEWV tE, En y regardant de plus près, on voit que W'I 
e t suspect; si en effet O'J'Ij'OC; Îù'i est dit de Xerxès dans une 
phrase affirmative directe, le sujet ,,;xie; ~ fI.o; s'y trouve dé ler­
m~n<" el par conséquent "ara' ÈfI'O" est oiseux dans la phra e ui­
vante, - Jous avons donc à résoudre le problème suivant, faire 
di paraîtl'e W'I et, en le remplaçant, ju tiGer du m ême coup 
l'a yndète, Qu'imaginer à la place cie W'I? - Or, ava nt (ù'l, il y a 
OV'Ij1'ocr; les le Ure homologues de la' ligne suiVan le ont XZlT.OO', 
où revienl 0", Ce xal7ro(j est suivi de El (xo:1 Il o(jEtowv-); présentons 
clone El" c'e t-à-dire la con jonc lion Et, Immédiatement les difG­
culLés 'évanouissent, 0'i'1i,oÇ Et .. , xp;x, 'r,c;e:'.'I devien tune propo i­
tion relative, dont le sujet logique va être dé terminé par le 'ITaio' 

ÈfI'~'1 d e la proposition direc te à laquelle la relative se rattache. 
Ce n 'es t p lus pour O'l'fj,bç ... xp;X,,;'i;~êlV que se pose la question de 
l 'asyn dè le, c'est pour la propo ilion directe 7t'(~)Ç .. , ÈP,O'I, laquelle 
est inte rrogative et par co nséquenl s'accommode mieux de l'asyn­
dète, L'explication de la faute est d'ailleurs clail'e : il y a eu 
saul vel,tical de O(j::l après quatl'e lettr e à OO'~l après quatre l e tlI'es, 
puis rétabli sement incomplel de l'amorce O(j€l, puis, à la place 
du fl'agment d 'amorce omi , insertion d 'un bouche·hou /';:,'1, puis, 
dan cerlaines s ùurces, ubstitutÏon de o~ à - E, chaque fau te nou­
velle découlant logiquement de la faule précédente, 

Pers, 7H-7 0 : 'dfl;;\'iO; a~ 1\HPOl<;, ., l , , ' 1 . ,. l "" 1 ÉX'toç 
", "\1 ' "Q,~,,,, (l' t 4) ' \ , 1" ') , " OE , \ apa,!nç, EtJO;;fI.OÇ ':J IS e Ap,a'l'pEv'IJÇ' XZjW "Il. ,ou 't êxup(ja 

- "0) l' , . ) , L ' ' 't " 1'OU'ITEp ''1 e: ,0'1 'l.a'ITEûtp;X";EuO'a 7CCA ,?!, " e't qUI UI "al.O\l annonce 
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le xa\ contenu dans y.:hEa1"pcX'":€:Jaa. La varian te ral,ou a' uppose 
que le copiste a lié y.écyw avec ~ ~ao!J.o; 'Ap"t<xrpÉV"I); e t fait de ce qui 
uit une phrase distincte. 

P ers . 809-812 : oi' y'ij'I tJ.o/,6v·w; 'En:fè' o~ OEI"";)V ~pinl 1 'nOOÜVTO 
cru),àv, où~è. r.~tJ.7'pcX 'ICXl 'I~wç' 1 ~ wjJ. ol 0' cXiaT~t' oa~!J.6'1w'l [~p 1i!J. a Ta i 
"ITpbppt~a <j'upO'/j'l Èça'lÉO""tpJt"ITTa~ ~:fOpW 'I. Les mss. réce nts ont < 0' > . 
[ap~ll.a1"a, sans que la conjonction qu' ils ajoutent soit appuyée par 
un second TE ou un x:xl ; 0' a d'aill eurs un inconvénient , c'est qu'il 
suggère une coordination des deux nominatifs et non des deux 
propositions, et peut-êt ,'e est-ce, ce qu'a supposé, sans regarder 
plus loin, le copisle qui a ajouté 0'. Même illusion dans la mé­
moire d'un annota teur ( g. 527), qui avai t copié de mémoire 
Pers . 811 en y remplaçant Oatll.O'I(,)'I 0' par x;.(\ OEW'I. La méthode 
conseille de présenter le a d'!ap~p.na; or <0'> [opup.aTa va trè 
bien . ~t a été omis devant a, puis, lors du premier rélablisse­
ment , l'amorce a a été négligée. - Cf. Sep t 177 : à côté 
de p.D,€aO' e t Il.D,ëaO<E 0'>, M a une mauvaise conjecture au 
sens limitatif, IlÛ€a6<ê 0'>. 

Pers. 864-866, sur Darios; leçon de M : 

oaaae; a' dl,; "ITOÀêt; 
7'OpO'l où ol<x~àc; 

"AÀuoe; 7'W1.p.oü///1 
0' O:'i" Éat(ac; au[V]6Ede;. 

On corrige "IT01":l!:).o~o, après quo i on adopte la variante o~o' ch?' 
É.a-(a;. Esl-ce bien OJ- qùe cache le gra ttage ou la tache de la 
troisième ligne? Si c'est o~-, pourquoi le correc teur qui a ajouté 
0' à gauche de l'alignement ne l'a-t-il pas joint à ce o'? En tout 
cas, j'avoue que o~o' me satisfai t médiocrement. Si le feu roi a . 
fait des conquêtes sans même quitter Suse, à quoi bon mention­
ner les conquêtes qui ont nécessité un commencement d 'expédi­
tion ? A supposer qu'on men lionne ces deux. séries de conquêtes , 
les deux séries son L distinctes; or o~ et où,' semblent PQrter sur 
un même objel. On comprendrait au moins aussi bien TCiao' .:X'i" 
~a'": i:l!e; ou bien de; è' 0:1" ÉaTf:xç : sans passer l'Halys et en venant 
de Suse. - La linéation de M ajoute une difficulté au problème , 
puisque le membre tl'ochaïque commence à sn econ de syllabe, 
a lors que tout ce qui précède est d'un tou t aull'e Lype métrique, 
e t alors que la division mélJ'ique pouvait concorder exactement 
avec la division du sens et de la syntaxe. Cette remarque donne 
à pense l' que trois lignes avaien t dispa l'U par saut de -m' final à 
-E~cr fina l et onl é té J'établies sans sépal'atio n de membres. C'est 
par la présence d'une surcharge importanLe que s'expliquerait le 
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raJelmi. s ment de "nap.:l[o en 7t:-:ap.oli, la cOrI'uption de cr:;6dç en 
un coml osé de Od;, e t enfin l'élimination d'un e syllabe à déter­
miner . Il me serail difficile de conclure positivement; la sur­
charge supposée exp liquerait bien un 7tO·cxfi.:lUOUO réduit à 7t:l'rafi'ou~ , 
mais rien n'est sùr ici, pas même la présence d 'un 0' conjonction , 
soit sauté avec o~, soit placé après un autre mot et indépendant. 

Pe rs . 75: liste ~. - 939 : 16. 

P ers . 944-947 (a ntisLI'ophe) : 

stl'. Ilpbcr'f'6onb', crOL 'Ibcr'to~ 't.7.V 
an t. "Hcrw 't:lL 'L'OcV ,,6.v[ 0 JO UP-O'I 

·t..7.'l..0'f'cino.7. ~06.'I, xaxofi.sÀE-:O" iciv 
), ao"o:O 'il crE~ U; ûlV ô:ÀtWi:a 'tE ~6.p'~ 

:\1apLa'IOUV:;Ü ~p'l)'r'i'tr, poç 

KbÀEWÇ T€vvaç KE~O~tr,poç . 

7Éfi.tjlûl, 7"O),:JOClXPU'1 taXav. 
Û,:7.iÇW a' aO '(00'1 &pŒay.puv . 

Z;E~tÇW 'i est cré~w 'i évincé par sa glose (Elmsley) . i\aoKaO'~ n 
peut t:acher un adjectif (Ô:i,0T.ot6ij par exemple), coordonné avec 
ô:)h:JKa par un double tE; on ne compl'endrait la coordination 
qu'en cas d'antinomie (&pxaLa 'L'E vÉa'L'E par exemple) . P lus boiteuse 
encore serait la coordination par un 'L'E unique (ô:/,na6€a ou, 
selon Paley, V€o7aOÉa crÉBwv ô:),L't'u7ta -E ~6.p·I) ) 1. D'où il résulte que 
),ao7"aO '~ ne cache pas un composé de ,-,':Ooç. J e propose donc Lout 
aulre chose: nz6Ea 't' Zfi.Oc crÉ ~wv ... Les deux 'tE coordonneraient 
non deux ép iLhè t('s, mais deux substanLifs, KaOea et ~ap·l). La fauLe 
s'expliquerait par un saut du second E au troisième, d'où , étant 
donné la glose crsB1Çwv, la disposition suivante: 

fi.acrE crE~lÇWV 

T.aOEat<:~ûJV(û, Lt1)nnE~ap·1) 

Du supplément l\1A~E, res titué devant la glose, la seconde 
syllabe auraiL ét é négligée comme une simple amorce fautiv e de 
crE i3(ÇW~. La premièr e syllabe, :\1A aurait été lue AAA et associée 
à dOE!X pou r former un pseudo-composé singeant les hardiesses 
du vocabulaire d 'Eschyle . Le chœur mentionnerait sommaire­
men t ses dou leurs ' propres, puis, avec quelque détail , l'accable­
ment qui pèse sur l'Etat per e, pleureur de sa jeunesse anéantie. 

P ers. 96'1 : lisLe 3. - 966 : 2. - 967 : 5 e t 15. 

1. SepL ;8, la va!'ianLe Opdip.'" <f'O~Ëp è< P.éj'iÀO: T' &X1], po u,' p.<ycX),' &7.1], emblc 
impliqucl' unc bévuc u,· '1'0~épà.. ; " oir lisLe 11 , c pL 319 pV:Opé; éVéOpO':E oTa61]T 
t'au se le mèLre ; voir ci-des ous. 
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Pers. 984 : fl bp60v ,~, fI.t,av , 'Ot~âp'lj'i gÀmec; ; M a '"[ot~âp'lj'i 1 
,;,' (cf. ci-dessus 558) g),t'itEC; par une méprise liée la m éconnais­
sance du vrai ,,'. Celui qui a ajouté -' comprenait-il J.t'('/.'I Tot~âp'l;'i 
" avec " en troisième place? ou bien liait-il 1 fopO ?'1 -:-e pA'ra'i, 
comme 44 on a 'ApY.Eue; ,;,' 0:,ex66:;? ou enfin le " bizarrement 
placé en tête de ligne vient-il d'un substituende pour le , initial 
du nom propre, écrit en marge par le correc teur et fourvoyé par 
le nouveau copiste? 

Pers. 999-1002: TbÀfI.o'i " ext';(f.I . .xç ch.6pE(HO'i 1 it"twl'0,/ g'taIPo\l OU Y. 
~P'IP\ crX'li "Cli:Ç 'p0Y.'t)),â,Otcrt'l 1 C'ittO€'1 b co fJ.€'/o t. On lit É7t0fl.i'iOUç 
d'après Hartung, mais -Ot n'est qu'une mélecture banale de - 0'/ ; 
il faut donc lire È7tOIl'€"O\l, au singulier. Seul Tolmos exerçait une 
fon ction qui marqua"it sa place auprès du char royaL La ponc­
tuation forte qui coupe en deux le discours du chœur doit ê tre 
placée avant Tb),:).o'! et non une ligne plus haut, et tous les accu­
satifs qui précèdent Tb),tJ.0'i dépendent également du 7t0000p,€,, de 
l:J93. L'énumération première âpowi à'iopw'i p.:J ptcr,a,o'/ 1 8 6.'i6 t\l, 
7.?Et6'1 ,;, ' A,,;(xo't)'i, 1 ~d;:;('/ " 'ha' 'Apcr:xp:~'i 1 17t7t ~6.'iClX"tCl; 1 Met ~C106.­
Y,ex'l xal AuOlll.'la\l ', 1 finit assez platement, les deux derniers noms 
manquant seuls de qualificatifs, m ais c'est elle qui se continue en 
fait, mal gré le changement de verbe, dans la longue menti on de 
T olmas, laquelle vient clore la strophe et relève l' énumération 
d 'une façon inespérée. Cf. l'énumération qui finit par 'ha' 'Ycr,al­
XI'.aç 9ï1 . - L a netteté de la disposition serait bien plus g'rande 
si a u lieu de To),p.o'l '7' on lisait Tbl,tJ.o', " ou T6)'lJ.o'l a' ; la parti­
cule manque dans M. Un nouveau ,E es t p eu probable après 
ce lu i de 993 (x:xl wh\l !D,J,ouç '(€ 'ito60up.€'i); c 'est à un aË qu'on pen­
sera de préférence. Or, trois lignes plus loin, les mss. ont C7ttcr­
OE 'I a' au lieu de 07ttOS'l. Il est à croire qu 'un a' marg inal a é té 
indûme nt attribué à 1002 au lieu de l'être à 999 ; le correcteur, 
voulant logel' un point insertif après le 'i de TO/'I'.o·l, l 'aura mis en 
fait après un autre '1. La lecture ToÀp.o'i a' est d 'autant plus pro­
babl e qu 'un ~ a pu être omis aisément devant l'A qui suivait . 
Le " de certains mss. r écents n 'est qu'une mauvaise conj ecture, 
suggérée par les nombreux XCll et ';'ê qui précèdent. 

P ers. 1013-1017 et 1025-1029 : 

1013 aUcr7tOÀEtJ.0\l o'q ,É\lo:; ,0 I1epcra'i. 
str. [[ ~)Ç cl! ; cr,pa,o'i tJ.Èv ,ocroù­

,0'1 ,al,ac; 7t4r-À't)IiJ.at . -
Tt a' ol!x; nWÀê\l fI.qaÀa 'tE ou '7à ITspcrii\l. 
'Opaç ,0 ÀOt7tO\l ,OaE ,;,aç kll.ii.; cr,o),aç ; 
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an t. "A '(a'i 6pE~0C; (1. rX pE~OC; ) ' xa,El-
130'1' cè 7t.~ fi: i.Ù7t,ov. -
Tp~7tÉna 'Ia û<p pal'.,ov ÈpEtÇ ofi.LÀo'l ; -
I1é7t),ov 13' bCÉpp'l)ç' hl crufi.<P0 P~ xaxoù . • 
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L e fi'~v de la seconde ligne et le 13' m 'avaient paru devoir être 
dits tous deux par le même pel'sonnage , c'est-à-dire par Xerxès. 
C'est lui qui aurait passé ùe ridée des personnes (O'1'pa;;ov ) à l 'idée 
du maté riel (,C). Comme me l'a fait remarquer M. Mazan , la 
distribution du dialog ue ne peut pas être autre dans la strophe 
que dan l 'antis trophe . Le fi.b est don c de Xerxès, qui lai se a 
pensée inachevée; le 13' est du chœUl', qui complète cette idée; 
c'est le chœUl' qui, devinant d 'a illeurs la pensée du roi l , introduit 
pour son - [ la notion du matériel (après ,C a' oùx; au lieu de fi.qD,a 
'tE ou 't,x, qui doit valoir vv_ v, lire Il,i<'(' &>'(aÀII,a, suivant une 
excellente semi-conjecture de W eil; le ATE ou ATA des mss. 
représente ~IA ; la mélecture avait été facile si jadis il y avai t 
eu saut d'un I1Epcr<ÏV final à l' autre et rétabli sement en sur­
charge; &'(aÀfi.o: désigne l'étal age du matériel de l'armée bar­
bare). - Le roi a donc laissé sa pnrase en sus pens dans la 
strophe. Dans l' antistrophe, il devait en ê tre de même en place 
homologue, puisque le chœur dem ande au roi s'il va parle l' du 
désastre maritime, -:p:r.T.Éno: vau<ppax't:l\l ÈpEtC; OflÙ"'I; donc il y a 
faute d'ans xrEraOV ce 7t·~fi.' èf.E),7t,OV, qui a le tort d'exprimer un 
sens complet e t qu 'un correcteur mal inspiré aura inventé pour 
l 'amour du sens corn plet. Je propose xa,ELOWC; oe 'it'f,fi.' &Û,'it;;O'1 ayant 
pris conscience complète du désas lreinatt endu. Ka,E',OÉv:.r:t, en soi, 
vaut mieux que l' .. œnaE['I; le chœur va interroger le roi non sur 
une vision concrète et bien connue, mais sur une rr Ilexion inté­
rieUl'e . - i Xerxès n 'a pas fini sa phrase, il ne peut la reprendre 
en ajoutan t un 13', 7tÉ7t À:l'i a' btépp·l)ç' . Or justement, dans ~7tipP'lj ç', 
le préverbe È7t- semble être impropre (malgré Ë7t\ crufi.~OP~); tout 
CE'1\' est suspect. Lire avec Blomueld 7"É7tÀ:n a~€PP'l)ç' ; l'arrangeur a 
coupé 13' ~EPP'I)Ç ' e t modifié l 't arbitra~rement. - Après quelque 
lignes sUl' le matériel perdu ('tL c'o~x; - 1)),WÀE'i Il.h' i.'(a)'fi,a) et 
SUl' les échantillons conservés (le char et le carquois du roi , ~alc% 
0(' wc; émo 7to),ÀW'i), on r evient aux personnes (Ècr'ita\l (cr fi.ëO , eXpw'(W'i) 
et à la bravoure ennemie . C'est dans le petit groupe des vers 

1. " ~}qi(miY f'-ÈY , m'écril M. Mazan , annonce ""n'ooy ôè (1026) el non Tl a' 
OÙ". ,) J 'en doule à cause de la dislance. J 'en doule aus~i à cause de la gra mmairc; 
a,pIXTà,/ f'-'" évoqu e une aulre idée substanl ivc et non une idée verbale. J 'cn douLe 
enfin parce qu'il y u dialogue; en disant Ti Ô· 0\1", le cbœur as lime la pe ponsa­
bililé de clorc la pen ée el inLerdit au roi de con tinu er â sa gui se. 

4 
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relatifs au matériel que se trouve le mo t aToÀaç (quatrième ligne 
de la strophe). Le dictionnaire Bailly, vi ant notre_passage, tra­
duit par a. rmée , comme si c'était a-:o/,cu . M. Mazan écrit: « de.s 
(orces que j'avais. levées ». Si- on constitue le texte d'après les 
indications données ici, on verra que a.oÀ~ est bien plus près de 
son sens normal. Il est bien dis tinct de aTp~.oç, comme dans 
vaunxoü a"CpaToü a"CoÀ-~ Suppl. 764: il désigne le matériel ou les 
apprêts, non le personnel d'une expédition. 

Sept 45 : liste 1. - ,8 : 11 ; cf. note sur Pers. 944-947. -
82 : 18. - 84 : 2. - 141 et 14.2 : 14. - 155 et 158 : 18. -
16\ : 2. - 175 : 15. - 177 : 9. - 205 : 14. - 273, 275,276 : 
3. - 277 : 5 et 7. - 291 : 2. 

Sept 31 9-320 l'.ext 7tb),€wç P\J"CoP€Ç €~€OPOL 1 [TE] (€ sur grattage M; 
liste 4- ), a.iO'l)"C' OÇUjOOL; ),L"C:J.LaLV. Homologue aux trois lignes 7exv-l 
-p07ttp 6.LOj€V€rÇ 1 O€el [r.oÀ'v Y.~tJ a"Cpex";?V 1 K::xOfl.O'(Ev'ij pUEaOE . Cf. no te 
sur Pers. 944-947, p. 129. 

L'arrangement 9-e Paley est terriblement laborieux, et il n'est 
guère sa tisfaisant , car il ne donne qu'une construction lâche au 
datif o;ujo:nç ) L";ccLalv. Il ne serait pas plus corn pliqué et il serait 
plus clair de lire, en supposan t un saut mal conigé de l'.al à l'.ext 
et un saut de aEU à aEU, d'une part ~~v'd -rp''''tp 6.\ojÈntç O€ol < xext> 
11:0),LV x:d a,=px~ov 1 K::df/.'jEV'l) p:JEaOô, d 'autre part xexl ",b),€wç pu"CoP€Ç 
E~ <11:LOELÇ E~>Eap:;1 '=E adO-Ij"; ' 1 6;ujboL; I.L~~LaLv . Sans approfondir 
les q uestions dp. métrique et de linéa tion que soulèverait une 
hypothèse de ce type, notons simplement que le H qui uit 
€ÜEOPOL a bien des chances d'être auth entique. Il manque dans les 
deleriores; ne voyons pas là une omission g ratuite, mais la con­
séquence logique de la réduction de deux adjectifs à un seul. 

Sept 341 : liste 16. 

Sept 356 : "CLv' ("CL. M) h "Cwva' pour -r.:x o' €x "Cwvo', suivant l 'im­
primé de 1. Mazon, qui m'écrit accepter maintenant « -( 0' h 
,Ù)VC' ; » interrogativement. 

Sept 523 : li te 5. - 545.: 1 . -562 : 2. - 585: page 00.-
603 : liste 5. - 648 : 4. 

Sept 664-669 : êxn' o!h€ v'v ,!,Ujov"Cex fI:l),pbOEV crt.o-rov, 1 o~,' tv 
,p0'i' zLaLv, 0~"C' ~'P'I)~'~alX"'ex ",w, 1 oü, ' ~v '(Evdou ÇUU.Oï'ii 'PLxwfI·ex"CO;, 1 

6.LX·1) "'poaa",€ xext xex"l)ç,walX";o' 1 o~ o' EV 11:ce.~t(>exç fI.~v X60voç XexXOU:ZL<;t 
1 OIfI·cd VtV 1X1m{) 'IÜV ",expcc7,=~";dv 7tD.lXç. Au lieu de o~o· initial, Ma 

OÜl, par suggestion mécanique de quatre oün ou O~";' , dont deux 
initiaux. . 

Sept 679-682 : êxn' !Xvopceç 'ApyELota, Kaof/.€(o uç a),Lç 1 Èç XEl plXÇ 
~ÀO€tv. Ar (Lex '(èxp xexOcipaLcv . o:vapO\V 0' ÔfI.câfl.o,V O~vex-roç wc' ex~,ox-rbvoç 
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1 O~A' Ean 1" ~pCtC; "t"OÜèlE -;:;ü fJ.LcXafJ.Ct"t"oç. L 'anacolulhe des deux der­
niers vers est-elle supportable? Et que veut dire ~èl'? Ni l 'inter­
locuteur ni le sujet padan l n 'ont encore fait allusion à J'idée du 
meurtre mutuel. Poly nice, au rapport du messager, a bien dil 
%"t":l:vw'I6Clntv quara nte-cinq vers plus haut (636); mais c 'es l un 
peu loin. Le chœUl' vient de conseiller à Étéocle de n e pas riva­
liser avec 1'bPI"~ de son frère; là l ' idée . du meurtre es l restée 
latente. 01' Eschyle, hardi et presque tém éraire dans les Ggures , 
se montre scrupuleux et comme timoré dans tout ce qui ressortit 
à la logique e t aux enchaînem ents d 'idées. - "Oèl' est donc ou une 
corruption ou un r emplissage mé lrique. Dans le mot à substituer 
à wèl' doit apparaître une au moins d es l ettres voisine. Je propose 

T ' 6 ' l 'Il1'0 ... ~ , t , 6 ' "!, , 1' --' CllfJ.a ,ap Y.::>! CtpatO'I, avopot'lO OfJ.W IJ.Ot'l Cl'la"t"oç ou ,au"t"O%i:!) 'IOç ouo 
ga"t"t .. . Le meurtre enlre é trangers est expiable, mais la mort d e 
d eux frère , non pas, s'ils sonlleul'. propres m eurtriers .. , Ou,::>!I)­
"t"oY-"t"o'loa sera devenu :;u"t"oy-,- p ar saut de 1) à 1) ; e n uite un arran­
geur aura rec tifi é la première le llre , inséré la cheville wc' e t relou­
ché le où::>' suivant. 

Sept 699: liste 11. - 700: 10. 
Sept 771-774 : 
l'dv' &'I3pwv ,~p ,o:rbvo' È6~.6IJ.:>:a::>! '1 1 6EO[ "t"E (Mazon; ms, Y.::>!L; liste 

3) ;I)Vt<1TlOl'itOÀ.W); (7tbi,EOC;, ô Dindorf) 1 7tOM~Cl.bç "t"' (;.jWV ~p01: W'l, 1 

0 0"0'1 • • , 

ITbÀEW; paraît être une m électure directe de 7tOAEOaO; la resti­
tution de (, n 'es t donc pas une semi-conjecture. Au lieu du 6EoL 
y-at traditionnel et du 6EOt "t"E de M . Mazon, qui tous deux suppo­
seraient une omission gratuite, et par conséquent inadmissible, 
il est tentant de prése nter le Ol de 6E01 e t de lire 6.<0[ 6'> 01. 
Non qu 'il y ait lieu de supposer un saut horizontal si voisin de 
la marge; les groupes 6':OLf)ol et 6EOt devaien t êtr e un peu trop 
différents d 'asp ect pour pouvoil' être confondus; mais un co­
piste a pu prendre OOt pour un e répétition accidentelle d e 6EOt (qui 
sait même si OOt n 'é tait pas devenu 6EOt par conlagion?) et le 
supprimer exprès. Kal est l 'arrangement d 'une m éleclure f)al faite 
sur un 00, de correcteur et non d e copiste (1921, p. 116-11 ï ). 

Sept 784: liste 2. - 794 et 799 : 18. 
Sept 803-821. Le messager vient d 'annoncer que la ville 

échappe à la servitude, que les choses vont bien du colé de six 
des portes, qu'Apollon s'est r é ervé la septième porte , et qu'il 
achève sur la raae d 'OEdipe les conséquences d es fautes de Laïos . 
Le chœur l 'in lerroge sur cette fOl'mule m ystérieuse: 

803 Ch,. Ti 0' Écrrl 7tpa,oc; 'IEOl'.OTO'I 'itoÀ~t 7tÀÉO'i ; 
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805 M. "Avope; ~€O'iaatv h :(epwv <xÙ'tOX'tOVWV . .. 
Ch. T(v€c;; 't( a' eh<xc;; 7t<Xp<X'Ppovw 'P6~ (~ M'(ou. 
M. <J)povoüacf 'iUV aXOuao'i ' O\o[7tOU 'toxoc;. , . 
Ch. 0\' 'If» 'tcfÀ<Xt'i~, p.ctV-tC; dp.l 'tWV X<XXWv . 
~. O~o ' O:p.qnÀÉx'twc; p.~'1 x~-;ea7to(1)p.ivot . . , 

810 Ch. EY.etOt x€LaOovl; B:lpÉ<X O· oih op.wc; 'Pp&ao'i . 
821 [M. ] IlÉ7twxe'l <xrp.<x '(ar' Lm' rxn·~),W'i 'P6v~. 
811 Ch. O[Î'twc; rxOÛ''P<XLC; :(€pa1'1 ~'I<X(pO'l't' o:,cfv ; 

M. Oü"tWc; 6 O<Xlp.W'l X.:ILVOC; '7jv "P.'Por'l ap.<x. 
[Ch. ] A~-;oc; " (liste 8) "'1<xÀOl o'l)'t<X oua7to'tp.o'l '(Évoc;. 

814 M. Tot<Xü't<X X<x(pët'l X:lL o<xxpuaaaOcn 7tcfp<x. 
7toÀtV p.€v e~ 7tpaaaoua<X'I, ot a' €7tta'ta'tat, 
Otaa~l a'tp<X"t'1)'(W, atD,<xX0'l a'Pup"tJÀch~ 
~lI.uOn ato"ljp~ x't"tJP.'x..W'i 7t<xp.7t'l)a(a'l . 
ë~ouat a' '~'I Àcf~wat'l €v 't<X'P?l xOo'/a, 

1!J 7t<X"tpoc; lI.<X't' euxàc; ÔUa7to'tp.ouc; 'P0poup.€'IOt. 

Telle est, je crois, la disposition authentique; elle abonde en 
symétries conformes à l'usage tragique. J'ai rec tifié la sigle nu 
messager , attribuée par M au vers 814. Entre 810 et 811 il y a 
une lacune évidenLe, les deux vers é tant attribués au chœur 
(aloI' que le poèLe tient manifestement à faire des répliques 
d'un seul vers), et le 9piao'l de celui-ci étant sans réponse appro­
priée; j" ai comblé cette lacune au moyen du v. 821, qui fou rnit 
la réponse voulue et qui en lui-même n'a ri en de suspect; la 
phrase interrompue du v. 809 ayant é té, au point de vue gram­
matica l, complétée par l'interlocuteur (gxëtOt Y..€taOov ), le message l' 
n'a pas à donner suite à son nominatif y.<x-ear-o;·l)p.i.vOt, e t il a le 
droit de passer à un nouveau suj et '(ar<x. Ce vers 821 avait dû 
disparaître par omission gratuite, phénomène rare parce qu'il es t 
invraisemblable, mais qu'on est contraint de reconnaître de 
temps en temps. - Apocryphe est, à mes yeux, uniquement le 
vers unique que les mss. donnent deux fois: 

804 7toÀtC; aÉawa'tat' ~<XO"tÀÉ(ùC; 0' op.oa7topot, 
820 7toÀ\C; ai.aw"t<xt· ~<xa\),do\'1 a' op.oa7topo\'I . 

Le ~<xat),Éwc; de 1 est corrigé en -û<;, et da ns Triclinius en 
- isç. Le ~<xa\l,elo\" de 820 est cOl'l'igé par les ms . récen ts en ~<xat­
I,ÉOt'l. L 'inauthenticiLé du vers me paraît démontrée par le fait 
qu'on ne peut le loger con venablement nulle part. A sa pre­
mière place l'lOi), ~<x(n/,éeç 6p.ba7topot est inadmissible à cause de 
'tivse;; (8 0~j ) , qui serait une queslion absurde. Après 819 et n ' im­
porte où, 7to),tC; ai.awa't<Xt constitue une redite dénuée de sens, l'idée 
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étant d 'abord exprimée pa r tout le ver 793 (,,6),t; "i9€u,(€'! 'I)O€ 

OOIl),HO'! ~u'(6 ~ ) et développée dans les vers 7!:15 et suivan t , puis 
rappelée dans 8Hî (7tO),t'l fl.b €à 7tpeXaaouao:v). Le fait même que le 
vers est répé té deux fois sufflt à faire présumer qu'à l'origine il 
n 'a existé qu'en marge; les copiste qui l 'ont trouvé là ont 
tàtonné pour lui trouver une place ; l 'un a cru qu 'il pouvait l'in­
sérer après 803 ; un autre, voyant qu'il vo isinait dans la marge 
inférieure avec le vers omis e t rétabli 821, a e ayé de l'y associer 
en remplaçant le nomina tif pluriel par un génitif duel. Beau coup 
de critiques ont naturellement supprimé soit 04., soit 820, mais, 
dans les nombreuse hypothèses cataloguées par "\Vecklein, je 
ne vois pas que pel' onne ait eu l'idée, a priori la plu indiquée 
par le faiL m ême du double emploi, de upprimer l'un et l'autre 
à la fois. Du fait que le vers authentique e t à sa vraie place, e t 
que le vers a pncry phe es t ailleurs, il ré ulte ce lle conséquence 
que notre texte des epL pI'ovienL d'un ms. d'Eschyle, retouché 
d 'après un exe mpl aire de la l'évision (VOil' ci-après ), e t non d'un 
exempl aire de la révision collaLionné sur un ms. d 'Eschyle . - il 
resLe à rech e rcher pourquoi a bien pu ê tl'e inv enté le vers apocryphe. 

C'est le cas de se rappeler que les ept ont subi une révision 
postérieure à l'auteur. Le ver apocryphe n'es t autre ch ose 
qu'une reraçon du vers 815 , qui aura choqué le réviseur à cause 
de l'anacoluthe; 801:-820 se laisse en e ffet substiLuer à 815 sans 
aucune difficulLé . Le réviseur a em pmn té son épilhè te ;jJ.6a7tOpOl 
à la pièce même (934 ). - Au vers 813, o:0ï6; '(' e tune CO I'­
rec tion, conjecturale récente, superpo ée dans ~I à 0:0:0;))'. La leçon 
'(' est seule acceplable dans le tex te reproduit ci-dessu ; la 
leçon 3' n 'a de sens que s i 8 t 2 e t 813 so n t pronon cés par le même 
personnage, e t c'e tune fauLe qui dériv e directement du 
désordre local des sigles , 

ept 902 906 : 

fl·ÉV€t 

X1:Éo: vo: 1:' €7tt'(6vo~ç 1 

at' W'I o:t'lOfl·6pOtç, 1 

at' W'I V€lxOÇ g~o: 1 

xo:l OO:'I:X1:0U 1:D,cç , 1 

La ligne homologue à x1:b'lO: T' €rct'(OVOI.Ç, où -:' est s~spect, es t 
perdue, mai on peut éclairer les deux lignes par la compal'aison 
de ce qui les suit. Aux deux al' (;''1 sont homologues deux .2\0:\; 

. l' équiva lence de l'ïumbe a vec le spondée mon tre que ce sont là 
des « bases » e t que cetLe partie du Lex le appar lienL au genre 
glyconique. KïÉ ex '1 0: , qu'on a le droiL de pronon cer en deux 
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svllabes, a bien l'air d'être une autre « base »; donc elle doit 
ê"tre uivie d'un choriambe eL non d\lll péon, et il semble qu'il 
convienne d'écril'e x'tÉa'lCl 't&'ltL'(;'IOL';, avec crase d\lll 't~ ·démon­
stratif, lequel "C~ démonstl'atif a pour corréla tif le deux 
~)'I . comme 't' a pour conélatir ô ,l Suppl. 104,8. Il es t bien pos­
sible qu'il n'existe pas un second exemple de la crase de d pro­
nom , mais -cé arLicle et x pronom ont sujets à la crase l'un e t 
l'autre; j'ajoute qu'ayant, depui l'àge du lycée, l'habitude de 
prononcer scrupuleusemenL les voyelles longue , la contraclion 
de Z, en i m'a toujours paru de\'oir être profondément cla ire pour 
l 'o reille . C'est aussi un ehoriambe qu'on pouna chercher à resti­
tuer dans la ligne homolog ue perdue. - Au lieu de,', les dl'leriores 
ont a', arrangement évident d'un " qui e L obscur parce qu'il 
es t fautif ( tandis que le changelllent inverse d'un ~' intellig ible 
en un " qui ne l'est pas serail ici une faute inintelligib-le) . 

Sept 915-921 ( ur la première ligne, voir R. de phil., '1 P22, 
p.11 3) : 

~ŒXcéE(j(j' t2 c:o{J.c.l'l 'tOùç r.pOr.É{J.7W 

OŒtX't·r,p, Ibo; Œù'tb-

(j'tO'lO'; Cl~'t01t·~{J.c.l'l, 

oai<6 > <ppc.l'l où <pLXc,aO'r,ç, È'tU{J.ûIÇ 

OŒXpUX€c.l'l, h <jIpE'IO; (i 
xXaLotJ.É'IClÇ }J.o:; tJ. L'IU6E L), 

'tOlvOE OUOl'l Oc'l:XY.'tOL'I . 

Ce morceau me paraît aller bien ainsi, c'est-à-dire avec asyn­
dète sys Lématique et absolue, h <ppEvbç éLant détaché (ce qui 
permeL mieux d'y accrocher une inciden te) e t valan t h <jIp,'I~ç wv . 

léanmoi ns, des ms . parmi le quels se trouve Mont h0}J.(ùç 

oay,puztw'l a' h <pPE'IOÇ, avec une particule 0' (en troi sième place) 
qui ôLe à h <pp,'I~ç son indépendance. De plus, tous les mss. ont 
un a' bien inuLilp après èa (<ppû) '/ pour oaibcppw'l; cet aub'e a' a été 
supprimé par l'Aldine; le 3' placé après èClXpUZÉwv, à le suppo el' 
aprocryphe, a du moins une raison d'être; c'est un e quasi-g lose 
(li te 2) complétive, repré&enla ll L une théorie sur la fa çon de 
comprenJre et d'analyser le te xLe. M . Mazon m 'écl' it qu 'il croit 
Oay,p:.oXi(ù'l 0' authentique. et amené par la négation de où <pL),O'ClO·r,Ç. 

Le 0' qui uit oa1<j1p(ù'l, au contraire, ne peut provenir que d'une 
inLrusion mécanique et involonlaire; c'est un fourv oiement de 
l'autre 0', le lecteul' qui l'a écril le premier flya nl é té trompé pal' la 
présence de deux (inales -(ùV à peu près supel'posées. Mais, si un 
tel fourvoiement a été possible. c'esl évidemme nt qu 'il n 'y avait ' 
pas encore de 0' après èaxpuZÉûl'I; donc, en cet endroit, la va-
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riante sans 0' es t plus ancienne que la variante avec 3'. Là où 011 

lit oO!x.puXiwv 0', c'e t que la qua 'i-glose a é té insérée d e nou­
veau, ce tte fois ans foul'voi em ent. - M a conservé une glose 
proprement dite h ~iOou; O p'~ vwv visant évidemment h q:>p~vo<; . 
P eut-ptre est-ce un déb ri s d 'une annolation a n cienne ayant su g ­
géré la première addition du 0'. 

S ept 924-926 w; ~p~7., ·~ v l 'it'o),i,.x IÛV 'it'oÀ[-;a; (var. -,a(, ) 1 ~bwv 
TE 'it'anwv (lire avec Meinek e -;' ~'it'ax.,wv ) (dza; l 'it'Oi, ufI}6p~:J; b êa1. 
Val'Îa nte ~i'l(ù'l ~~, le copiste s'é tant trom p é sur le s ens du 'it'0),),7. 
p.b placé a u-dessu s. 

Sept 956 : liste '18. - 970 : 19. 
Sept 973-97!~ : A. 'AXÉulv (var. '(bwv ) ,0((,)'1 ,0(0' inuOev. 1 B. l1 É­

),7.<; :lB' [ <ii) ô À'il~t ] ~3Û,q:>EW'l<U->. Le IJlOt Gnal é tant tombé il a été 
re mplacé, comme s uj et de la propo ition, par la glose à conLre-
e ns &3û'1>7.l . L e premier\1er signale l'approch e d es gé mis e­

m ents ritue ls; 7.Zi<,)~ 70[W'l est probablement àZÉUl'I, '(b(,)v, le '( 
ayan t é té lu -; et -;'W'I arrangé ( le copistes devaie n t ê tre fa miliers 
avec d e exempl es de 7::;0'; p OUl' -;0[0<;, co mme 0' h[ pour :x[d; cf. 27 
iOlWVO' pronon cé io(;)v3'). L a substitution de '(O U) 'I,> à 7.XitJl '1 dans cer­
ta ins mss. , à lIoteràcausede la place initia le 1921 , p. HO) vient 
d 'une correc tio n fourvoyée, peut-être conjecturale , peut-être 
puisée à bonne source. Le seco nd vers a nnon ce l'approch e des corps 
eux-mêmes; pour m ot final. j'ai pensé à ?cpo:i (c f. Soph. Trach . 
1212), à uopol; j e pense que d 'aulres lrouveront mieux . Après 
it' iÀ7.:;, M ajoute innùment 3'. Il n e paraît pas douteux que le deux 
ver n e so ie n t d es ïa mbiques dimètres; sur eux doit se régler la 
cOl'l'ec liort de leurs hnm olog u es 984-98 •. La plupart des mss. e t 
le sco lias te onl amétl'iquement 'it'{ÀO!ç ô' (l is te 18) ; la yariante 
it'D,o:; sans 0' vient peut- ê lre d 'un saut du m ême au mêm e ( 07.l37.3 

réduit à aCta). 
S ept 975-977 et 9 6-988: l'J'Cl :'\[oip7. ~o:p:Jê~7€'.pa Il.C'(Ep:i 1 it'Oi­

'Il7. i' O;Ô(it'OU UY,(O( . 1 1II üa,.vi T' 'Ep('I~; 'f, p.E':~aOE'I'~; nç d . P Ol'son 
a remplacé p.D,O:f.'Ia 7 ' pal' IJ.:OZl'I', coml1~e le m ètl'e s uffis a it à l 'exi­
ge l'. Un lec teur ava it coordo nué à lOl' t les trois voca tifs , dont le 
troisièm e n 'a rie n à voir avec les d eux premiers. Il m e emble 
que, co mm e tout le re te du morceau, ce pa age deva it être 
ré paT' Li entl'e les deux inte rlocuteurs: A. ' Q i\1 ~[pa ... , B. Mü,a(v' 
'Ep('lu~ ... La faute du tex te est donc un e fa ute indirecte; elle 
d érive cl 'une e l'l'eur Jans la ré pa rti tio n des répliques. 

Se pt 982: li s t e 5 .. - .983: 16. - 101U: 4. 
ept 1020-1024 (partie apocryphe) : 00m 'it~T'~'i W'i ibv,' i)'j, ' 

O!(ù'Jwv a ~i' .. êr 1 1'2:piv7' CC:L!1.WÇ 1':J~7r,:d:J.I.'v i .. ~ ~ st'J, 1 Y .. o:r. IJ:r,0 l b{J~aptEr'l 
i u V~::;x bo: XE~pWp.a7 1. , 1 :J:~ i' è;up.~),it'~lÇ 'it'rCuaÉ~€I.V Ol P,WI'P'O:ul'l, 1 ChlP'OV 
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a' d'l cH a' (ou dans les mss, récents <i"C- d'IO:l 0' ou &'t- 0' '.['1O:l ) 
b.epop7.c; epD,w'I U7to. Brunck écrit €~'1(XI. 0' !X·nll.o'l, et ce tte transposi­
lion a é té accep tée par M. Mazan après avoir é té justifiée par 
M. von Wilamowitz d'après les tex tes épigraphiques. L'arra n ­
geu r a visé à d on ner l'impression du style officiel, les décrets 
athéniens disant toujours d'I:Xl oz.. . 7tpbÇE'IO'I, jamais 7tpe1;€'1o'l aÈ 
E~'IO:l. Il reste à donner une explication plau ible de la faute sup­
posée; ce n'est pas par une faute directe qu'un copiste a jamais 
déplacé un mot initial (Manuel §§ 559-5(0) ! Le pa sage donne 
lieu, d'ailleurs, à d'autres observations . A distance de a'tLIl.wc; 
(2c vers) , le retoul' d'i'tlll.c'I (5e vers) est une négligence désagréable . 
Les deux vel'bes qui ont pour suj e t P oly nice, ),O:~Er'i et EL'IO:l, sont 
gauchement séparés par des verbes qui ont d 'autres sujets. Après 
".0:1 Il:~O' et Il:~'t', on attendrait un "CE en un xo:\ plutôt qu'un a' . Il 
est bizarre que le transport d es corps (hep,p7.c;) n'arrive qu'après 
les d ém.on strations sur la tombe ( -:lJiJ.~czba ZElpwll.o:-:a) . Tout cela 
m 'amène à pen el' que 1024 suivait primitivement 1021 

OU"Cw 7t€"C'IJV(~V "COYa' U7t' oIwvwv OOY.Er 
102 t "C(XepsV"C' chL:J.wc; "Co~7tnifLlO'l Ào:~€ r'l, 
1024 d'lO:I. a' t.h!l'OY h,!,op~ ; epD,w v U7tO, 
1022 1..0:1 !I:/jO' UfLo:p-:ErV 't'o!l.~ozbJ: ZElP(~!I.O:"CO:, 

IL'~-: ' OçlJ!I.;),T.Ol; 7tpO(jd~€lY o[p,(Û'ffJ.o:'JlV. 

'A"CLp.u}; et in!l'o'l, mots de style officiel, é ta ient franchement 
rapproché p arce qu'en style officiel ce n'es t pa une négligence; 
e n mê me temps Ç11ÀltlV ÜT.O étaIt rapproché, com m e de juste, de ~7:' 
:J[(ù'/W'I, auquel il s'oppose; c'est un 3~, a ins i qu'il es t to u t natu­
r e l, qui est le signe de l'oppositio n , et, gra mma ica lement, ce ak 
j oint deux verbes de même sujet. Le co uple des deux vel's ,O:l'sn' 
::dp.(ùc; .... e t Ehn 3' &.lll,"I ... es t s uiv i d'un autre couple naturel, 
y,xt !I:~O' .. . e t p:/j't" , .. , a ver un double 1Lr, 'tE qui assure l'unite' du 
second et un ".0:'. qui lie les couples en tre eux. Enf in, on voit se 
révé ler ce qui a donné naissance à la" fois e t à la faute cOl'l'igée 
par Brunck et aussi au déplacem ent dC' vers que je vi ens de pro­
poser . Dans deux vers consécu li fs, on avait O:-:lp. précéd é d e six 
le LLres; de là, un vers contracté :(X?~v-:,m:J.~'1 ... ?,.i ,wllJT.o. En pré-
ence du ve r ' contracté, le COl' l'ec teur aura d'abord essayé d'en 

faire le vers 1024 en amendant simplement "COuron et en écrivanL 
e n marge E'.'IO:L? Puis, s'apercevan t que 1021 ma nquait, il aura 
jugé utile de copie l' non seule m ent 1012 1 lui-mê me , mai au si 
10:H in extenso, el il se sera alors e mbrouillé sur sa propre 
re touche, introduisant êLVJ:LÔ ap rès (X-:l!J.O'I. Son 7.'tl.:J.',/E'.YO:LO a été ou 
conservé tel quel ou al'rangé en 0:"ClIL:J 'la~l'I:XL3 pal' instinc t de syn-
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taxe, puis a1"LfJ,O'lÔmaLO (la l eço n suivie par le copiste de M) a 
perdu son second ô. Ainsi, toules les fautes, dans le p lus menu 
délail , dél'ivent du saut vertica l de anfJ' à an!' .. 

Promo /~2, 172 , 182: lis te 3. - 186 : 16 . - 248: 2. - 267 : 
18. - 340 : 2. - 354 : 1. - 421 et 461 : 11. - /1,65 : 3. 

Promo 478-483. Promélhée annonce l' énuméra tion des arls 
qu 'il a inventés pour les humains: 

Ti; fJ,È'I p.€"(Lcrt"O'l, Er ~LÇ Éç '1oao'l rcÉaot 
479 ' T' ) ''''' , " '0/'1. , ( ü)'" 0:))(. '1)'1 a ,êÇ'1J IJ, 0:10ê'l , OUOê ou 0 n: pPWûtp,O'l, 

480 o~ xpta1"ov, O~O€ 7na'r6v (ou où TC01" ta1" 0'1 ), r,)J,à. ~ap!,.cÜ'.wv 
xpd~ XCl1"Eax{À),o'I,\,O, TCptv "(. È"(w aÇl tût'l 
Jf~ Jo- 1 " , , 

EOEtça xpaaEt; 'I)TCtW\I aY.EafJ,~'tW\I 

a\ç 't'aç ô:TCcfaaç Èça!"u\lonat \locrOlJç. 

Le jeu des néga tions ne permet aucune combinaison accep­
table. D'autre part, le fond même élo nne; pourquoi les onguenls 
(XPtrJ1"O'l) sont-ils placés entl'e le médicaments à ma nger et les 
médicame nl à boire? Enfin il est bizarre que le premier des 
adjectifs soit ~pwaqJ.o'l; de t out temps la pharmacie a util isé des 
sucs plutôt que des subslances brutes, et, même quand nous 
a.va.lons une pilule solide, nous ne pouvon g uère dire que nous 
la mangeo ns. Ces considéra tions diverses amènent à remanier de 
fond en comble les ve rs 4,7 9-4, O. Voici [ our le fond : 

00 Xp tcr1"O\l, o~ 7tO'rta1"O'l, OÜ't'ê ~pWcrLfJ'O'J 
o~x .~'1 à/"U;w' o~ô~v· ànà ?app,'x",wv 

Le premie,' vers aura été omis par saut de ou initial à ou initial, 
puis, après rétablissement , amalgamé avec l'autre vers. Xpta.o'J 

e t TCon:H;'1 so nt les deux lerme es entiel qui désignent les prin­
cipa les espèces des ï.piaa; ';pdwi àx::crfJ.im'l; ~p(~atp.()'l n'est ajouté 
que par accluit de co n cience . L 'usage ex terne et l'u age intern e 
sont maIntenant dûment séparés. - Re te à exa miner la forme , 
c'es t-à-dire l'allernance des négalions . La premi ère, 00, ne fait 
pas ques lion. Pour la troisième (dans les mss. la première), le 
o~a~ de M va très bien ; la variante O~TE a é té inven lée après la 
dénaturation du passage, parce que ouoÈ ne pouvait précéder 
00 . Quant à la seconde néga tion , le o~oÈ ma1"~'1 de M va bi en au i; 
la variante '"~ 7: n'.a,~v s'explique comme mélec lure d'tm OJ1"é'i"-cr­
't'O'l, deux Otl1"Z ayant nalurellement été invenlé olidail'ement 
(ce n 'e t pas que T.tcr~ b·", en oi , oit neLlement préférable à r;o.tcr­

,6'1; les deux adjec tifs onl des i7:a; E\P 'WÉ'/:X, et 7: tü't';'1 au rait pu 
être la g lose de 'KOTtcr't'O'l, car v:ipooç r;lcr'ëlXOç dans le Iouveau 
Tes ta lll elll pl'ouve que le radi ca l T.t~- étail res lé vivanl). La 
leçon définitive à adopter es t 
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Il reste à faire une petite remarque. XpLatO'l eL 7'CLatOV sont dits 
par rapport au médecin, qui y'pb et '7'Cm[vY..zL, ~ Pu')vLIl.OV par rapport 
au malade , qui ~L5p(~aY.ë:L Il y a là un .léger défauL de sym 'trie, 
très admissible quand il s'agit du dernier terme eL du moins 
imporlant de tous. Le défaut était plus grave dan la leçon de 
mss., car, si on l'adoptait, il faudrait que le poète eût commencé 
par le terme disparate, et mal amorcé a série. 

Promo 483a . Prométhée a révélé aux hommes l'arL de guérir, 
et c'était le principal (-:0 tJ.È'1 Il.É''(tat::'I 47R). La définition de cet 
art est nettement indiquée au début du développement (d n; 
Èc; 'l,ao'l 7'Cia~L 4,78) et. à la fin ( È;:;q). ~'IonQ:L 'Ibaouc; !~83); mais à l'arl 
de guérir il n 'est pas donné de nom n(Xt'~LY:r. par exemple). Puis 
on passe à l'art de prévoir l'avenir, et ici plusieurs surprises 
attendent le lecteur. L'art est main tenanl nommé ( 1l'(X'It',.,.~ç 484), 
mais il n'est nullement défini, décrit ou résumé dans une idée 
générale : Eschy le donc ne pade plus en poète, ni le Titan en 
bienfaiteur de la race humaine; ils s'expriment tous deux à la façon 
d'une affiche de Faculté ou d'un programme d·examen. Second 
point: après le -:0 tJ.~'I Il.É''(tCT'to'l qui annonce l'art de guérir, on 
attend pour l'arL de prévoir un ok., mais il n'yen a point. Troi­
sième point: le développement sur l'art de prévoir débute pa r 
un '!€ ambigu . 481.-486: -.pb7'Couç t'E 7'COnO~ç p.(X'ltLY..'ijÇ Èa:o[XLa,; 1 

Y..&,.p~'ICC 7'Cpw'toc; V; b'lE~p:hw 'l .i xp'lj 1 Ü'7'CCCp '(E'IÉaOQ:I. ; il est im possible 
de voir si 'tE relie le premier vers à ce qui précède ou au Y.& Y.. ~mo: 

qui suit. Il doit donc ê tre tombé un vers enLre 483 et 484. Il 
faut, pour compl'endre le passage dan a grammaire, imaginer 
une consécution comme <h:t:ua:x 3' ,x;n0; €a?tJ.t'IW'1 6('1 'lwatQ:; > 
(pardon de la platitude! ) 1 t'p6'irouç t'E (appuyé sur ~'7'C:xu:rQ: ) 7CoHobç 
p.:;('/'t'Ll'.'ijç Evto[XLa:x, 1 y. :Xxp~v:t (faisant suite à Ea'toi.x~a;(, mais sans 
connexité avec le té précédent). - Dans les m S. récents,:ë: a 
éLé changé en oÈ, pal'ce qu'on sentaiL la nécessité du o~ dont la 
vraie place était dans le vers perdu. 

Prom. 502 : liste 6. - 608 : 2. - 700 el 776 : 2. - 830 : 3. 
- 831 : 4. - 887 : 14. 

Promo 909 910 : O::i'tO '1 h tUpQ:'I'Itoo; 1 Opb',w, ita70'l h~cc),d . Le 
Opb'lw'l de M est la lectio difficilior, puisque elle oblige à construire 
h avec le génitif non contigu et rejeté à la ligne. Cette leçon 
convient à la justesse de l'image . Rejeter le plat Opbvw'l -:' d es 
mss. récents. 

Promo 907-912 : J, P:I;'I in ZE~ ';. y"Q:L7Cë:p cc~OQ:o 'i;ç CP PE'I(;l'I, 1 lat'ccL 
tcmmoç, otO'l ÈÇQ:pt0E'tOCt l '(~tJ.O" yCCtJ.Eiv, Ô.; oc~'tO'l h t'up~'I'I[oo; 1 6p"IW'1 
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::ttcr,'O'l à 6cû,ë[' ï.!X7pbç " ~pa 1 K pb'lou ,6,' :~O'ii 1ta'i"tE),wç :t.P!X'Ie'(,crê,a t, 
l '(,'1 ÈIJ·7tL''1o)'l 'r,pa70 O'I) ":xtW'I OpO'lW'" D !X,poc;; " ~pa . . . est coordonné 

par " avec ëcn a t t"!X7têt'lbç e t , co mm e !t'Hat '0!7tê'.'10Ç, est sous la 
dépendance de 'r, IJ:Ïj 'l. C'es L parce que Prométhée fait la somm e 
de deux i lée' distinctes, le déh ônement de Zeus et la vengeance 
de C ronos, qu' il s'exprime ensui te au pluriel (-tOtW"Oê f/.6XOw'I 91 3j . 
T' me parait donc excellent. L'ex i tence d'une va r iante rca: poç ~. 
ècpèc s'exp lique si 1D:7pOcrt" avait éLé contracté en 7t0!7 ; on ne vo it 
pas, au contraire, commen t 7ta,pOe;; " auraiL pu prend['e nais-
ance, si la vraie leçon étai t 7tat"poc;; 0'. 

P rom o 932 : li te 1 . - 933 et 934, : 3. - 9 : 5. - 961 : 2. 
Promo '1026 : ,Oto:i3 ; f/.bZ6ou t"ipf/.:z f/:~ '0'. 7tpocr~);Y..::t (M). i la 

vraie leçon es t :J:~ n (mss. récents ), comment expl iquer la fa u te 
de M? La variante f/:1) 0€, qui n 'est qu 'une rectifica t ion métrique 
g rossière, co nfi rme l'an tiquité de ,Ot, car on n 'aurait pas touché 
à ,t . Partant donc de f/:~ nt, je sui s pod é à lire f/:~ crù; ,O t serait 
l'arrangement d 'un épel bomophonique crOt. 

P rom o 1049 : lis te 11 . 

;\I ACON, l ' ROT.\ T lÔ' n Ï! n ES, lMPHDlBun s. 


